Situation et rayonnement de la bibliothèque centrale dans le réseau de la bibliothèque municipale de Montréal / mémoire d\u27étude by Baudouin, Gilles
Ecole Nationale Sup^rieure 
des Sciences de 11Information 
et des BibliothSques 
Dipldme de Conservateur 
de Biblioth&que 
MEMOIRE D'ETUDE "g 
SITUATION ET RAYONNEMENT DE LA BIBLIOTHEQUE CENTRALE 
DANS LE RESEAU 
DE LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE MONTREAL 
GILLES BAUDOUIN 
sous la direction de R6jean SAVARD 
Ecole de biblioth6conomie et des Sciences de 1'information 
Universite de MONTREAL 
MONTREAL : 10 juillet - 4 octobre 1992 
Pierre MEUNIER 
1992 
SITUATION ET RAYONNEMENT DE LA BIBLIOTHEQUE CENTRALE 
DANS LE RESEAU 
DE LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE MONTREAL 
GILLES BAUDOUIN 
RESUME : La pr6sente 6tude porte sur la Bibliothfeque Centrale du 
r6seau municipal des bibliothfeques publiques de MONTREAL. 
Une vue d'ensemble de la BibliotMque Municipale est d'abord donn6e, 
suivie d'une description plus approfondie de la Centrale, alors que 
sont identifi6es ses limites et ses perspectives de d^veloppement. Des 
recommandations sont propos6es en vue d'accroitre son role de soutien 
du r6seau et sa vocation d'unit6 dispensatrice de services auprfes des 
Montr6alais et meme au delh. 
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ABSTRACT : This is a study of the main library of the BibliotMque 
Municipale de MONTREAL. An outline of the system is first presented 
with special emphasis on the main library. The limitations and 
potentialities of the main library are explored and recommendations 
are made to enhance its role both as a supportive component of the 
system and as a provider of library services to Montrialers and 
possibly beyond. 
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PROLOGUE 
"Nous sugg6rons que la Bibliothdque Centrale 
devienne un grand centre reserve exclusivement k la 
consultation d1ouvrages de references, de canadiana, de 
documents officiels, de pdriodiques, de cartes g^ographiques, 
d'illustrations et de nombreux documents sp6cialis6s qui ne se 
trouvent pas dans les bibliotheques ordinaires". 
Cette citation 1, extraite d'un livre datant de 
1963, qui 6voque la Bibliothdque Municipale de MONTREAL nous 
montre k quel point, a cette epoque dej&, on s'interroge sur 
le positionnement et la specificite d'une Biblioth&que 
Centrale par rapport h 11ensemble du reseau. 
En la matiere, ce sont les Etats-Unis qui montrent 
1'exemple puisque, d&s 1933, la biblioth&que publique de 
BALTIMORE ouvre au public son etablissement central qui^offre 
d'embl6e une departementalisation par sujet et se presente 
comme une bibliothdque sp6cialis6e( ). Beaucoup d1autres 
grandes villes americaines en font de meme, car il faut 
satisfaire une demande sociale importante representee par les 
immigrants qui ont besoin d'education pour faire leur place 
dans le nouveau monde... 
L'extension et la specialisation des collections, la 
multiplication des services font prendre conscience aux 
responsables, dans les ann^es 60-70, de 11imp^rieuse n&cessit6 
de distinguer les bibliotheques^ centrales de leurs 
succursales, et c'est le moment ou la notion de r6seau 
commence a connaitre de 1'importance sur le continent nord-
am<§ricain. Avec 1 'arrivee massive de 11 informatique, dans les 
ann^es 80, la structure en reseau s'affirme toute en 
connaissant des transformations radicales. 
Dans cette perspective, il apparait interessant 
d' analyser ce que peut etre, de nos jours, le posit ionnement 
d'une Bibliotheque Centrale dans un r6seau municipal, 
d'evaluer la place qu'elle doit tenir par rapport aux 
biblioth^ques de quartier, de comprendre ce qui fait sa 
specificite et justifie son rayonnement. 
Pour eclairer cette problematique, mettons en 
lumiere le cas precis de la Bibliotheque Mxinicipale de 
MONTREAL (B.M.M.) qui offre la particularit§ d'etre le r6seau 
public en langue frangaise le plus cons<§quent dans un 
environnement anglophone. 
- CHABOT, J~. - Montreal et le rayonnement des Bibliotheques 
Publiques. Fides, 1963 . 
2 - EPSTEIN, J.S. - History of urban main library service -
in Library Trends. April 1972, vol 20, n'2. 
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A quel type de riseau avons-nous affaire k MONTREAL 
? Quel r61e joue r^ellement la Biblioth^que Centrale ? Quelles 
contraintes de fonctionnement et quelles faiblesses r6v61ent 
elles ? Quels genres de recommandations pouvons nous emettre 
dans le but d'ameliorer la situation ? Quelles solutions 
techniques ou/et administratives seraient envisagables ? Tel 
est le fond de la r«§flexion engagee. 
Aprds avoir tente de definir les concepts de r6seau 
et de Bibliotheque Centrale a partir des suggestions de 
certains sp6cialistes et apres avoir identifi<§ les principales 
fonctions qui caract6risent une telle structure, nous 
6voquerons en detail, en deuxieme partie, les composantes du 
r^seau montr^alais et la dimension de sa Biblioth^que 
Centrale. La troisidme partie sera consacr6e au relev6 d'un 
certain nombre de carences et de faiblesses mettant en cause 
1•id6e d'un v^ritable rdseau et i la prdsentation de 
recommandations techniques et administratives k court et long 
termes, susceptibles d' apporter des ameliorations tangibles. 
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CHAPITRE I 
TENTATIVE DE DEFINITION D'DN RESEAU 
A notre 6poque, ou 1'information et la connaissance 
sont devenues si etendues dans tous les domaines, aucune 
institution n1est capable d'assurer h elle seule 1'acc^s & la 
documentation et k la culture universelles, si bien qu'il est 
devenu imp^rieux pour les biblioth&ques publiques de coop^rer 
entre elles. La bibliotheque isolee, coup6e des autres sources 
inf ormationnelles est une image du pass<§. Mais la 
collaboration, 1'entraide, le partage des ressources exigent 
un minimum de structures de liaison. . . La coop6ration entre 
bibliotMques connait, en v6rit6, une grande vari6t6 de formes 
et il convient, dds le depart, de bien d^finir les termes 
utilises. 
La littSrature amiricaine, pionni^re en la matidre 
parle tout aussi bien de cooperative system, federated system 
que de interlibrary cooperation ou de library networks. Le mot 
network par exemple, ne contient pas moins de neuf acceptions 
diff§rentes, en langage bibliotheconomique, selon une 6tude de 
Madame Markuson . 
La d<§finiton qu'elle retient est la suivante : 
"a specialized type of library operation for centralizing 
deve1oppement of cooperative programs and services, including 
the use of computers and telecommunication, and requiring the 
establishment of a central office and a staff to accomplish 
network programs rather than merely coordinate them". 
Cette difinition insiste sur 1'id6e de coop6ration 
au niveau des services, sur la mise en commun des ressources 
et sur un lien informatique puissant. Selon Wheeler et 
Goldhor' s , le terme network, apparait plus pr^cis que le 
mot system, qui signifie plutdt une association volontaire de 
blibliothdques ind^pendantes dans le but d'un b§nefice mutuel. 
Le fait qu'il s1agisse de bibliotheques independantes prouve, 
selon eux, que ce terme ne peut s1 appliquer a une structure 
administree par une municipalite. 
^ - MARKUSON B.E. - Networks for networkers : critical issues 
in cooperative library developpement - Neal Schuman 
nublishers, 1980. 444 p. 
2.- MARKUSON B.E. - Library networks : progress and problems -
in the Information Age - D. HAMMER, ed, p.35-54. 
3.- WHEELER and GOLDHOR'S - Practical administration of public 
libraries - Harper and Row publishers, 1980. Chap. 17, p.3 06-
331. 
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Cette conception d'un systeme de coop^ration est 
aussi celle de Gregory et Stoffel U) qui d£finissent les 
cooperatives systems, comme " 1'addition des talents et des 
ressources d'un groupe de biblioth^ques ind6pendantes, k 
1'int6rieur d'un territoire d'une superficie raisonnable, dans 
le but d'atteindre 1'excellence des services et la richesse 
des ressources pour le b6n6fice des usagers actuels et 
potentiels de chacune des bibliotheques-membres". 
John Hxjmphy au contraire, semble affirmer que 
les deux vocables sont utilisds de fagon interchangeable et il 
cite k 1'appui de ses dires un certain Webster qui d^finit 
Network comme "an interconnected or interrelated chain, group 
or system", et system comme "an organization or network for 
the collection and distribution of information, news or 
entertainment" 
Robert Mc Clarren (3), quant k lui, semble opposer 
les deux termes mais pour mieux en montrer la compl<§mentarit<§. 
II cite, ct cet effet, une d6finition de la National Commission 
on libraries and information science (NCLIS), qui reconnait au 
r6seau la possibilit^ d'exister dans n'importe quel systime 
pr6alable, qu'il s'agisse d'un systeme k juridiction unique, k 
juridiction multiple, un systeme cooperatif, ou un _ syst&me 
hi6rarchique d'6tat. Le r^seau, dans ce cas, est ainsi d6fini 
: "a network usually consits of a formal arrangement wherely 
materials, information and services provided by a variety of 
types of libraries and/or other organizations and made 
available to all potential users. Libraries may be in 
different jurisdictions but agree to serve one another on the 
same basis as each serves its own constituents". 
Par delct ces dif ferences d'appr6ciation, nous 
retiendrons 1'idee recurrente que le reseau est avant tout un 
syst&me de cooperation volontaire entre bibliothdques. A ce 
propos, Joseph Becker pergoit la notion de r^seau comme un 
grand pas dans la d^mocratisation de 1'information, un 616ment 
qui repond a xme serie d' objectif s tels que "to serve more 
people, to make information more available, to supplement 
local collections by drawing more effectively on external 
sources, to integrate multimedia matierals into the mainstrean 
of library activity, to individualize library service and to 
change the library's image from that of a place where the 
books are kept to that of on active information center, (...), 
to serve at all points of service and cooperative sharing 
without contraints of time, distance, or form of data". 
1 - SAGER, D. - Interlibrary cooperation in maning the public 
library - Knoledge Industry publications, 1984. p.231-240. 
2 - HUMPHY, J. - The place of urban main libraries in large 
library networks - in Library Trends. April 1972, vol. 20, 
n'.4, p.673-691. 
3 - Mc CLARREN, R. - Public library cooperation and 
cooperatives : on historical overview - in Public Library 
Quarterly. 1981, vol.2, n' 3/4. 
? - BECKER, J. - Information Network prospects in the United 
States - in Library Trends. Janv.1969, 17-311. 
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Tous les avantages principaux d'un r£seau se 
retrouvent dans cette dnumeration, en particulier 11id6e d1une 
information h multiples supports, ne reposant pas uniguement 
sur le livre mais s1 appuyant sur des 6changes & distance et 
donc, 11 id6e du role pr6pond6rant de 1' informatique et des 
t616communications, permettent un acces rapide h des bases de 
donn6es universelles et a d' autres r<§seaux. L'id6e de 
1' 6galit6 d'acc6s h la meme information pour tous est 
6galement un aspect essentiel, surtout dans le cadre de 
biblioth^ques publigues. II faudrait rajouter, dans une 
p6riode de crise 6conomique, 1'impact financier. La mise en 
commun et le partage des ressources permettent de r^aliser des 
6conomies d'6chelle et de maximiser la rentabilisation des 
inve s t i s s ement s par le biais d'une centralisation des 
fonctions techniques et administratives. A ce titre, le r6seau 
offre un meilleur service pour un cout moindre... 
En ce qui concerne les types de r^seaux, qu'il 
suffise de dire ici, qu1ils sont tres variables par la taille 
ou les modalites d'6change. La formation de r<§seaux de 
biblioth&ques publiques, qui, seule, nous int^resse dans cette 
6tude, comporte souvent (dans le monde anglophone) 
11^tablissement de trois niveaux de services interreli6s. 
La biblioth&que locale repr§sentant le point 
d'acces au reseau et fournissant une collection de base, ct 
usage courant. 
- La bibliotheque centrale regionale, servant h la 
fois de biblioth&que locale pour sa propre collectivit<§ et 
comme centre de ressources de niveau sup<§rieur. 
- La grande bibliotheque supra-regionale (6tatique, 
provinciale, ou metropolitaine) disposant de ressources 
d6velopp6es et sp6cialis6es. 
A 1'interieur d'une grande ville, on peut retrouver 
ces trois degr<§s mais une vaste biblioth<§que municipale, selon 
John Humphy dejd. cit§, se constitue genSralement en un r6seau 
a deux dimensions avec, historiquement parlant, 
11etablissement d'une Bibliotheque Centrale (main or central 
library), accumulant au fil du temps une importante 
collection, et par la suite la cr^ation de succursales ou 
bibliothdques de quartier (branch libraries), dans le but de 
se rapprocher des usagers. Ainsi, le r^seau cr6e une 
interd^pendance entre les bibliotheques (centrale et 
succursales) de fagon h ce que chacune ait acc^s h 1' ensemble 
des ressources generees par le systeme et h des ressources 
extSrieures (au reseau) et de facon a ce que chacune puisse 
assurer son statut de service public avec le maximum 
d'efficacite. 
Dans ce cadre, meme une petite bibliotheque locale a un role h 
jouer. Loin d1etre affaiblie, elle est au contraire r&activ&e 
car son appartenance & un systfeme lui donne des ressources 
jusqu1alors inaccessibles. Dans cette perspective, elle n' a 
rien h craindre d'une 6ventuelle suprematie de la Centrale. Au 
contraire, 1'exp^rience prouve qu'une Centrale forte est un 
moteur pour tout le r6seau. 
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II convient k ce stade de la r^flexion d'insister 
sur un point-cl6 auguel il faudra repenser plus loin : meme 
dans un syst^me h juridiction unigue, c1est-^-dire relevant 
d'une seule autorit^, en 1'occurence la ville pour une 
bibliothdque municipale, le r6seau n'existe pas seulement par 
la centralisation de la gestion des diverses unitSs, mais par 
la volonti de toutes les bibliotheques- membres de coop^rer 
entre elles, de cr6er un r6el 6change, une inter-relation. La 
bonne volont^ des personnels est une condition sine gua non, 
il ne faut pas r6agir en terme de concurrence, mais au 
contraire jouer sur la compl6mentarit6. 
Pour en terminer avec la notion de r^seau, 6voquons 
les cinq fonctions essentielles qu'il suscite : tout d'abord, 
la possibilite pour n'importe quel usager de d^couvrir 1'6tat 
de 1'ensemble des collections grace a 11existence d'un 
catalogue collectif automatise. 
En second, le privilege d'emprunt r^ciproque, 
donnant la possibilite aux citoyens d'un arrondissement ou 
d'un quartier d'utiliser librement toutes les biblioth^ques-
membres, tant pour 1'emprunt que pour le retour des documents. 
- En troisi&ne, la libre circulation des documents 
dans le r^seau et hors reseau grace k 1' existence d'un pret 
entre biblioth^ques, reposant sur des arrangements financiers 
et des conventions d'echange avec d1autres milieux (par 
exemple, le monde universitaire). 
- En quatridme, la creation d'un soutien k la 
r6f6rence de la part de la bibliotheque-ressource pour les 
autres bibliothdques. 
- Enfin, 1'existence de services centraux techniques 
et de services d'assistance professionnelle offrant aides et 
conseils bibliotheconomiques, organisant des ateliers et des 
programmes de formation, et gerant certains services adaptes k 
des publics sp6cifiques... 
Apr&s avoir tente de d^finir ce que doit @tre un 
reseau, il convient de focaliser 1'attention sur une 
composante majeure : la Bibliotheque Centrale. L& encore, les 
d6finitions fluctuent au gr§ des points de vue et des ^poques. 
En effet, le concept meme de central library s'adapte a une 
r6alit6 contextuelle mouvante, qu'elle soit sociale, 
6conomique, culturelle ou politique... Inevitablement, ce qui 
caract^rise cette tmiti, c1est sa prepond6rance en terme de 
collection, au point qu'elle apparait a beaucoup, tr£s 
justement, comme le coeur du r6seau. Grace a ses collections 
d^veloppees et pointues, elle devient une biblioth&que 
sp6cialis6e k laquelle on fait appel pour le pret entre 
bibliothdques et pour la r^ference. De ce fait meme, elle 
draine un public large et son rayonnement s'exerce sur toute 
la ville, les villes avoisinantes, la region et meme la 
province. 
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La d6finition qu'en donne John Humphry, d<§j& cit6 est 
la suivante : "The central or main library provides the guiding influence 
for library improvement and service in the urban community. 
II is the principal resource in terms of size and scope of 
collections, it supports branch librairies by constantly 
lending materials to borrowers and it provides in-depth 
reference and information services in remote parts of the city 
by telephone. The main library usually houses all major 
administrative and planning fonctions of the library system 
such a finance, personnel management, purchasing, building 
maintenance, public relation, materials acquisition and 
processing, as well as collection preservation". 
La Biblioth&que Centrale reprSsente l'616ment moteur 
du r^seau, elle agit comme bibliothdque-ressource grSce au 
caract^re unique de ses collections, elle soutient les 
succursales dans leur effort de reference, elle leur assure 
11acc6s aux ressources documentaires externes (t616r6f6rence), 
elle propose certains services sp6cifiques comme 1'assistance 
bibliographique (publication et distribution d'outils de 
reference). Mais si les relations s'effectuent surtout dans le 
sens Centrale-succursales, le contraire est vrai aussi, 
puisque le r^seau suppose une cooperation et par cons6quent 
les bibliotheques de quartier peuvent etre en mesure de 
fournir a la Centrale des documents qu'elle n'aurait pas. 
La plupart des grands reseaux municipaux nord-
am6ricains (Etats-Unis - Canada anglophone) ont su cr6er un 
noyau puissant en donnant h leur Biblioth&que Centrale les 
moyens materiels necessaires, en particulier une gestion 
informatis6e et des locaux appropri6s k la taille des 
collections et r6pondant aux besoins et exigences des usagers. 
Cependant, k 1'heure actuelle, il faut bien reconnaitre qu' en 
raison de la crise 6conomique et des reductions budgitaires 
qui touchent aussi le monde anglosaxon, les reseaux municipaux 
sont parfois conduits k faire un choix difficile entre un 
d6ve1oppement pousse de la Centrale ou celui des succursales. 
En v6rit6, plus que jamais, pour des raisons d'6conomie, 
1'id6e de compl6mentarit6 des collections apparait n^cessaire. 
Beaucoup de sp6cialistes s'accordent pour dire que la Centrale 
doit offrir des services et des collections propres k 
satisfaire des demandes de recherche de type universitaire ou 
professionnel. Le d6veloppement de la r6ference et des 
collections sp6cialis6es apparait comme 1'objectif 
fondamental. Le livre, cependant, ne saurait etre le support 
unique, il faut compter aussi sur des moyens plus r^cents 
comme 1'audiovisuel, les CD ROM et la recherche micro-
informatique (on peut se demander d'ailleurs, si cette 
derni&re ne finira pas, un jour, par supplanter les autres, 
r6duisant les Bibliothdques Centrales a un centre ou 
1'information sera enti&rement stockee sur disquette ou 
consultable en ligne !...). 
Lany Earl Bone et Thomas A Raines insistent sur 
la responsabilit^ des institutions municipales en ce qui 
concerne la place et le rayonnement d'une Biblioth^que 
Centrale dans une grande cite. 
1 - BONE, L. E. ~ RAINES, T.A. - Nature of the urban main 
library - in Library Trends. April 1972, vol. 20, n'4 
p.625-629. 
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"Institutions must accept the responsability for directing the 
urban main library to its priority role of a major resource 
for information and research in our urban communities". 
II faut donner h la Biblioth^que Centrale les moyens 
d'etre performante en matidre d' information sp6cialis<§e, et 
d'£tre ainsi une ressource pour la communaut^ urbaine toute 
enti&re. Bks la fin des ann<Ses 60, cette id6e est pr6conis6e & 
de nombreux endroits comme Chicago, Memphis, San Francisco, 
New-York ou Toronto. Le cas de Toronto est particuli&rement 
une r6ussite h ce sujet. Depuis 1968, la Centrale a renforc6 
ses fonctions de r6f6rence et de recherche aprds avoir 
effectu6 une serie d'enquetes auprfes du public. Relocalis^e 
dans un bStiment immense et fonctionnel, elle est h pr6sent le 
centre de r&f£rence du Toronto metropolitain, c'est~ct-dire de 
la ville meme et de cing municipalit^s satellites... 
On ne saurait terminer cette prSsentation g6n<§rale 
sans 6voguer 1'aspect humain. C'est un facteur majeur gui 
conditionne n^cessairement le fonctionnement d'un quelcongue 
systeme de coop^ration. La peur de perdre son autonomie peut 
constituer un frein h la bonne volont<§ des agents de guartier, 
tout comme un sentiment de sup6riorit6 de la part des agents 
centraux peut etre un handicap a la communication. Ld. encore, 
la complementarit^ des fonctions se r£vele comme une r^ponse 
ad^guate. En effet, de plus en plus, en raison des missions 
gui incombent a une Centrale, son personnel se sp^cialise dans 
la ref<§rence propre h un domaine et accomplit des fonctions de 
service (supervision, conseils aux usagers, coordination...), 
tandis gue le biblioth6caire de guartier est davantage 
polyvalent. Chague role a son importance. La bonne entente et 
le respect mutuel entre les personnels du r<§seau sont des 
conditions essentielles de reussite. 
Apr6s ces propos g6n6raux, int^ressons-nous au cas 
pr6cis de la Biblioth&gue Municipale de MONTREAL, en 
commengant par la d£crire dans sa specificit<§ structurelle. 
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CHAPITRE II 
SPBCIPICITE DU RESEAU MONTREALAIS 
La bibliothdque municipale de MONTREAL, de par 
1'importance quantitative et qualitative de ses fonds 
documentaires en langue francaise apparait comme la 
biblioth&que publique principale au Quebec, dont les 
collections representent une ressource unique de r6f<§rence, 
dans un contexte ct dominante anglophone. Le r6seau montr6alais 
est le plus grand du Qu6bec, h la fois par la valeur de ses 
fonds et par le nombre de ses 6quipements. Pourtant, en ce qui 
concerne le deuxieme point, la Bibliotheque Municipale de 
MONTREAL n'atteint toujours pas les normes recommand^es par le 
Minist^re des affaires culturelles, eu 6gard k la population 
et au territoire qu'elle dessert, pour des raisons qui 
tiennent k la fois h une politique provinciale d' aide h la 
construction assez irr6guli6re (le moratoire itabli en 1986 a 
occasionn^ un coup d'arr§t dans les programmes de contruction 
municipaux) et a une situation propre a la ville de MONTREAL . 
Ce retard, du a des raisons culturelles, historiques et 
politiques, explique en partie la situation actuelle de la 
Bibliothdque Municipale qui ne parvient pas h exploiter toutes 
ses potentialites. Les descriptions materielle et 
administrative du reseau permettront de se faire une id6e plus 
pr6cise de la situation. 
I. I»' ENSEMBLE DP RESEAU 
A - Description mat6rielle : 
C'est en 1902 que MONTREAL cree une biblioth^que 
publique et gratuite. En 1917, est inaugure le premier 
bStiment de la rue Sherbrooke, logeant une biblioth^que 
"charg6e de propager dans le public la connaissance des 
sciences, des arts et de la litterature". Apr^s la deuxidme 
guerre mondiale en 1947, sont fondes les premi&res 
bibliothdques de quartier. L' etablissement de la rue 
Sherbrooke devient alors Biblioth^que Centrale. A partir de 
1960 et surtout depuis 1980, le reseau des bibliotheque_s de 
quartier se developpe avec 11appui du gouvernement du Quebec, 
grace aux bienfaits du plan Vaugeois ^ ' . De 1978 h 1988, le 
r6seau connait une expansion remarquable puisque durant cette 
periode, huit nouvelles bibliotheques de quartier ouvrent 
leurs portes et douze autres sont agrandies ou transformees en 
maisons de la Culture. A 1'heure actuelle, le reseau comprend 
vingt-sept 6tablissements : 
- La Biblioth6que Centrale, 
- La Biblioth&que Centrale annexe, 
Les services techniques et administratifs 
centralis6s 
- Vingt-trois biblioth^ques de quartier dont huit 
sont localis^es dans les maisons de la Culture. 
- Le plan Vaugeois, du nom du ministre des affaires 
culturelles de la province de Quebec, qui 1'a mis en 
application, est un vaste programme d'aide h la construction 
de bibliotheques p\ibliques, qui s' est echelonne de 1980 h 
1986. 
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En outre, il convient de signaler 1'existence d'un 
bibliobus qui dessert vingt-quatre postes de services r^partis 
dans les quartiers sans biblioth^oue. La superficie du parc 
d'6quipements totalise 38 058 m2 soit 77,2% de la norme 
provinciale, ce qui reste encore insuffisant pour rattraper 
les standards canadiens. 
Si 1' on observe l'6volution des superficies de 1978 
& 1988, on constate cependant que la superficie disponible a 
presque doubli en dix ans, ce qui a surtout profiti aux 
quartiers (Cote des Neiges, ND de GrSce, Frontenac, 
Maisonneuve, Mercier, Mile-End, Mont-Royal...) au d^triment 
des services h caractdre m6tropolitain tr£s engorg^s. Ce 
programme de construction et de r^novation de huit 
bibliothdques a atteint le cout total de vingt-quatre millions 
de dollars dont sept et demi ont et6 pay6s par la province du 
Qu6bec. 
Au niveau des collections du r6seau municipal, la 
mise h jour en 1992 fait etat de 2 689 812 livres et 
brochures, de 4 061 abonnements de p^riodiques pour 2 315 
titres, de 286 245 publi-cations officielles municipales, 
provinciales ou f6d6rales, de 241 354 microdocuments, de 181 
110 documents audiovisuels et 7 9 3 51 autres documents, 
chiffres qui demanderaient sans doute a etre revus, compte-
tenu des collections non inventoriees de la Centrale. 
A titre indicatif, en 1991, 4 163 496 prets ont §te 
consentis pour 227 084 usagers inscrits sur une population de 
1 030 900 habitants, adultes et enfants reunis. (cf tableaux 
en annexe). 
Pour terminer la pr^sentation mat^rielle du r6seau, 
on 6voquera le personnel et le budget. Les chiffres et 
constatsdonn6s, ici, sont en grande partie tir6s d'un article 
r<§cent 6crit par Frangois S6guin, un biblioth^caire qui 
travaille dans le r£seau , comme responsable de la 
bibliotheque de quartier Maisonneuve. Actuellement, la 
Biblioth&que Municipale de MONTREAL comprend 75 
biblioth^caires professionnels a temps plein ou partiel, 77 
bibliotechniciens, et 314 employes de soutien, ce qui fait un 
total de 466 employ6s sur 27 sites g6ographiques diff6rents. 
Si on se ref^re aux normes pour les biblioth&ques 
municipales du Ministdre des Affaires Culturelles, qui itablit 
une ratio de un employe pour 2 000 habitants pour qu'un 
service de qualit^ soit assure, on s'apergoit que MONTREAL, 
avec ses 1 030 900 habitants se classe largement sous la 
moyenne des grandes villes canadiennes, figurant en 336me 
position sur 36 villes evaluees, avec un ratio d'un employ^ 
pour 2 27 6 habitants. Pour respecter les normes, il faudrait 
rajouter 61 employSs au personnel actuel. Nous aurons 
l'occasion de revenir sur ce probleme a propos de la 
Biblioth&que Centrale... 
En ce qui concerne le budget, les derni&res donnSes 
datant de 1991 font 6tat d'une contribution municipale 
s'61evant h environ 24,6 millions de dollars et une subvention 
du Minist&re des Affaires Culturelles de 3,5 millions. 
1 - SEGUIN, Frangois - Montreal et les grandes villes 
canadiennes : une analyse comparative - DEFI. Aout 1992, 
vol.7, n' 2, p.9-11. 
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Pour les d^penses, on observe qu'un peu moins de trois 
millions sont utilis<§s pour les acquisitions (livres et autres 
supports). MONTREAL, en tant que biblioth&que publique 
qu6b6coise, n' 6chappe pas au probl^me end^mique du sous-
financement. 
Le r6seau montr^alais apparait comme 1 'xin des plus 
pauvres en comparaison des grandes villes canadiennes. La 
ville alloue 21,66 dollars per capita h son service de 
bibliotheque soit 25% de moins que la moyenne canadienne. A 
titre comparatif, Toronto consacre 48 dollars et Vancouver 40 
dollars per capita. Pour 1'acquisition de documents, MONTREAL 
alloue 3,22 dollars per capita alors que la ville de Laval 
(2eme ville du Qu6bec) consacre 5,76 dollars, soit 60% de 
plus que MONTREAL. Le budget d' acquisition permet deux fois 
moins d'achats que la moyenne canadienne. 
Une comparaison avec la ville de LYON est 
int<§ressante h faire h ce stade de la r6flexion, avec toute la 
prudence n6cessaire dans la mesure ou la ville frangaise 
possfede moitie moins d'habitants que MONTREAL et que certains 
chiffres qui la concernent datent de 1985 . 
LYON MONTREAL 
habitants 412,276 (1985) 1 030 900 (1991) 
Bibliothfeques 
de quartier 
14 23 
Employis 
dont 
professionnels 
272 (1/1 538 Hab.) 
25 (9,2%) 
466 (1/2276 Hab.) 
74,6 (16,5%) 
Abonnements 3 648 4 061 
Livres 1 403 208 
(3,4 pc) 
2 689 812 
(2,4 pc) 
Prets 1 712 461 4 163 496 
BUDGET 
TOTAL 
13 975 000 $ 
(30 49 $ PC) 
28 100 000 $ 
(26 25 $ PC) 
Apr^s cette presentation chiffree, assez parlante en soi, 
6voquons la structure administrative. 
SAVARD, Rejean - Les bibliotheques pxibliques en France : 
points de comparaison avec le Quebec. EBSI, Montr^al, 1992. (d. 
paraitre) 
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B - DESCRIPTION ADMINISTRATIVE 
II convient, pour mieux comprendre la situation 
administrative de la Bibliothdque Municipale de MONTREAL, de 
se placer sur un plan gen^ral. L'6tat des bibliothfeques 
publiques en 1960 au QuSbec inspire un constat accablant. II 
existe un sous-d6ve1oppement effarant dans ce secteur culturel 
par rapport aux biblioth&ques anglo-saxonnes. En 1959, une loi 
sur les bibliothdques publiques permet de crSer une direction 
speScifique au Minist&re des Affaires Culturelles, direction 
qui cherche ct obtenir la participation des collectivit6s 
locales et h faire reconnaitre une responsabilitS municipale 
en mati^re de bibliotheques pxibliques. Cette responsabilit<§ 
est off iciellement reconnue par 1' article 471 de "la loi des 
cit<§s et villes" datant du ler mars 1987 qui laisse aux villes 
le soin d'organiser le service public des bibliothfeques. 
L'article dit : 
"Le conseil peut faire des r^glements pour 6tablir 
et maintenir dans la municipalite des biblioth^ques publiques 
gratuites, associations de bibliothicaires, institutions 
d'artisans, salles de lecture et mus^es publics pour des fins 
historiques, litt^raires, artistiques ou scientifiques ou pour 
aider a 1'6tablissement et au maintien de ces institutions 
dans la municipalite ou les municipalit6s adjacentes, aux 
conditions impos<§es par la municipalit^" . La loi,_ en 
d§finitive, apparait tres g^nerale et laisse toute latitude 
aux municipalites. 
Ainsi le Quebec a developpe depuis 1960 un mod&le 
d'organisation administrative qui lui est propre, en prenant 
ses distances avec les structures anglo-saxonnes. En effet, la 
majoriti des bibliothfeques publiques sont passies sous gestion 
municipale directe a la difference du syst&ne anglophone qui a 
toujours privilegi6 la gestion priv6e, confi6e h des boards, 
conseils d'administration autonomes, independants des pouvoirs 
municipaux. 
Selon Diane Mittermeyer ^ , le conseil 
d'administration autonome de biblioth^que publique (Public 
library Board of Trustees) est charg<§ • d'administrer les 
services de la bibliotheque, d'en planifier le d^veloppement 
et de s'assurer que les autorites municipales, envers qui il 
est responsable mais non pas place sous son contr61e imm6diat, 
lui procurent un support financier adequat. Ce syst&ne traduit 
le souci de ne pas abandonner un tel service aux fluctuations 
de la vie municipale. Le conseil independant se fait le porte-
parole et le d<§fenseur du service pour lequel la soci6t§ 1' a 
mandat<§. Au Quebec, un tel porte-parole n'existe _pas. 
L'administration comprend de un a trois paliers hierarchiques 
entre le responsable de la bibliotheque et le conseil 
municipal, ce qui r^duit 1'impact des demandes. 
La bibliotheque de MONTREAL est, de fait, un service 
municipal au m§me titre que 1'entretien des parcs et jardins 
ou la gestion des bStiments sportifs et ses agents sont tous 
des fonctionnaires municipaux, r6mun<§r6s par la ville. 
MITTERMEYER, 57 - La bibliotheque publique et le milieu 
municipal - Documentation et biblioth&ques. Oct-d6c. 1989, 
vol 35, n* 4, p.145-147. 
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SHRVICE DHS LOISIR9 KT DD DgVELOPPEMENT COMHDNAPTMRE 
Mve1oppeme nt strat^gique 
des bibliothfeques Module du dSveloppement commuriautaire et de la qualit^ de eervice 
Asaistante-directrice Biblioth^caire en chef 
et conseiller au directeiir 
Jacquea Pannetori 
Module de 1'administration 
et dea services 
Aaaistant-directeur 
Rdjean Dionne 
Module dea parca 
de 1'horticulture et dea aciences 
Aseietant-directeur 
Pierre Bourque 
Marcel Lemoine 
Assiatant-directeur 
Module de 1'aide aociale 
AaBiatant-directeur 
Module dea servicea r^gionaux 
Stella Guy 
Service dea loiaira et du 
d4velopperoent communautaire 
Jean-Vianney Jutraa 
Giliea Morel 
ABBiatant~directeur 
Module de la planificafcion 
et de 1'expertise 
Faisant partie d'une municipalit6 de plus de 5 000 habitants, 
elle est d4clar6e biblioth^gue publigue autonome, c'est-d-dire 
gu1elle a 11enti&re responsabilit^ de 1'6x6cution de toutes 
les fonctions biblioth6conomigues et h ce titre, elle tire 
environ 82% de ses revenus de la municipalitcS tandis gu'elle 
touche une subvention directe du Minist&re des Affaires 
Culturelles de 1'ordre de 14%. 
Jusgu'en 1987-1988, la structure organisationnelle 
faisait d'un bibliotMcaire en chef, le responsable de service 
commun h 1'ensemble du r6seau. Depuis 1988, 1'organigramme des 
services municipaux a 6t6 profond&nent remaniS de telle sorte 
gue le service des bibliothegues publigues a <§te§ englobi dans 
un service plus large, regroupant des activit<§s diff^rentes, 
le service des loisirs et du d6veloppement communautaire dont 
la mission officielle est "d'offrir au public des programmes 
et des activit6s physigues, scientifigues, culturelles, 
communautaires, documentaires, sociales, de plein air et 
d'amenagement paysager en vue de 1'amelioration de la gualit6 
de vie des citoyens de MONTREAL", (cf tableau ins<§re§) . 
Les conseguences de ce nouveau d^coupage pour les 
biblioth^gues sont doubles : 
d'une part, les nouveaux chefs de service 
(directeur et assistants-directeurs) ne sont plus des 
bibliothecaires. En effet, si jusgu'a avril 1991, 1'assistant-
directeur du Module de la planif ication et de 1' gxperfcisg 
etait le biblioth^caire en chef, depuis cette date, le poste a 
ete confi6 h un gestionnaire gui assume la direction 
hierarchigue des activites. Le bibliothecaire en chef est 
devenu expert-conseil aupr&s du directeur, charg6 de certains 
dossiers d'orientation et de d^veloppement du r6seau. 
d' autre part, 1'administration du r6seau des 
biblioth&gues s'est scind£e en deux parties : d'un c6t6, se 
trouve le Module de la planif ication et ^ de 1' exp^rtise gui 
regroupe guatre divisions, la division du traitement 
documentaire, la division de 11expertise et des services 
documentaires, la division des systemes de gestion 
documentaire et ce gui nous interesse tout particulierement, 
la division de la Biblioth^que Centrale. 
Depuis avril 1992, la division de 1'expertise 
documentaire aux r^gions a ete rattachee h la division de 
1'expertise documentaire pour former la division de 
1'expertise et des services documentaires. En janvier 1993, il 
est pr6vu une nouvelle fusion. La division des systdmes de 
gestion documentaire deviendra une section plac6e h 
1'interieur de la division du traitement documentaire. Le 
service multilingue dependra, pour sa part, de la division de 
11expertise. 
De 1'autre cote, figure le Module des services en 
arrondissement (appele iusou'en aout 1992 Module des ggryiggs 
r^aionaux), charg^, entre autres, de la gestion des 
biblioth&gues de guartier par 1'interm6diaire de neuf 
surintendants, responsables administratifs d'arrondissement, 
et de girants chargis de ce dossier. 
En proposant cette r<§forme, 1' administration municipale 
voulait insister sur une d6finition plus pr6cise des missions 
de chague service, en vue d'ameliorer les services rendus en 
les rapprochant des guartiers... 
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Service des Loisirs et du developpement communautaire 
Module Planification et expertise 
Division de 1•expertise et des services documentaires 
Division de 1'expertise et des 
services documentaires 
Chef de division 
Michele Regnier 26-30-61 
Coordination Bibliotheques 
de quartier (26-30-62) 
1 conseiller- ress. doc. 
1 secr6taire d'unite administrative 
1 preposee au secretariat 
1 conseiller- ressources documentaires 
1 charge de projets 
9.7 personnes/annee auxiliaires (banque heures) 
Services dc 
(26-30-63) 
Dcumentaires 
1 chef de sec :tion 
Soutien documentaire 
au reseau (26-30-64) 
1 pr6posee au secretariat 
4 conseillers ress. doc. 
2 bibliothecaires 
1 bibliotechnicien 
Services exterieurs 
1 bibliotechnicien 
1 aide-bibliothecaire 
Bibliobus 
1 prepose au bibliobus 
1 bibliotechnicien 
3 aide-bibliothecaires 
1 chauffeur du bibliobus 
L'analyse des missions de chaque module permet de se 
rendre compte qu1actuellement, la gestion fonctionnelle et la 
gestion operationnelle des bibliotheques de quartier d^pendent 
de deux modules diff^rents et que, en outre, l'autorit6 
hi6rarchique imm^diate des bibliothdques de quartier est 
diff6rente de celle de la Biblioth^que Centrale. 
ROLE DES HODULES 
Le Module de la planification et de l-exoertise dispose d'une 
autorite fonctionnelle a propos de 11orientation g6n6rale du 
r6seau, de la politique de d6veloppement, des programmes, des 
normes et des m^thodes. II est responsable, en outre, du 
contrSle de la qualitS des services, du d^veloppement des 
syst&mes documentaires pour 1'ensemble des biblioth^ques, de 
la chaine de traitement documentaire centralis£e, de la 
promotion et de 1'animation documentaires, du d^veloppement 
des collections, de la formation du personnel et d'une fagon 
g6n6rale de 1'encadrement et soutien professionnel aux r^gions 
administratives (bibliothdques de quartier). II a en charge le 
d6ve1oppement physique du reseau (programme d'architecture), 
la coordination des relations exterieures avec le Minist&re 
des Affaires Culturelles, les institutions et les services 
documentaires et il s' occupe aussi des services ext<§rieurs 
comme le pret de collection en institution, le pr@t par 
courrier (biblioth^que-courrier), le pr@t k domicile 
(biblioroute). II est depositaire du biblioservice multilingue 
pour 1'ensemble du territoire quebecois, il assure 11expertise 
pour les biblioth&ques de quartier et enfin, il g^re les 
equipements h portee metropolitaine comme la Biblioth6que 
Centrale, ses annexes et le bibliobus, (cf tableau ins6r6). 
Le Module des services en arrondissement, quant a 
lui, assure pour les neuf anciennes regions administratives 
devenues neuf arrondissements, la bonne marche op^rationnelle 
des vingt-trois bibliotheques de quartier (cf tableau ins6r6), 
c'est-a-dire la gestion de la prestation de service, compte-
tenu des normes et directives 6mises par le Module de la 
planification et de l'expertise, la gestion des ressources 
humaines, financi^res et mat^rielles, une partie du choix de 
la documentation (depuis le d6but 92, le choix des ouvrages 
frangais a ete del^gue aux bibliothecaires de quartier), la 
participation h 1'identification et a 1'analyse des besoins et 
k la formulation des objectifs. Enfin il veille h ce que les 
bibliotheques soient considerees comme une ressource en 
interaction avec les autres ressources regionales et contribue 
ci leur integration dans les quartiers et a 1'harmonisation de 
leurs interventions dans le milieu en multipliant les contacts 
entre les biblioth^caires et les intervenants r^gionaux. 
Les bibliotheques de quartier offrent un service de 
consultation et de pret de documents orient6s vers les 
parutions r6centes, le livre pratique et le roman ainsi que 
des services plus r^cents tels que les supports audiovisuels, 
postes d'6coute de musique, collections de cassettes pour pr@t 
d. domicile, cours de langues sur cassettes, collections de 
livres adapt6s aux analphab^tes fonctionnels, service de 
visionnement de videos documentaires et activitis d'animation. 
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En v<§rit6, 1'existence de ces deux modules, cette 
structure k double responsabilite qui conduit k une 
administration bic<§phale, entraine une certaine complexit6 
dans la gestion des services. 
A 1'heure actuelle, les efforts de coh^rence du 
r6seau, 1'interface fonctionnelle entre les diff6rentes 
composantes, en particulier la Biblioth^que Centrale et les 
biblioth&ques de quartier, sont assur^s grSce h 1'existence 
d'un hyper-service technique centralisi situ6 rue d'Iberville, 
dans des locaux neufs et spacieux regroupant la division du 
traitement documentaire, c'est-S-dire, les acquisitions, le 
catalogage et 11analyse documentaire, la pr6paration 
mat^rielle des documents, la collection-ressource, ^ et le 
biblioservice multilingue ; la division des systemes de 
gestion documentaire s'occupant du chargement de la base de 
donnie Merlin, de la r^troconvers ion des collections et de 
11informatisation du r6seau et la division de l'expertise et 
services documentaires qui g&re le soutien documentaire au 
r6seau (publication des plaquettes de lecture, de guides et 
ripertoires bibliographiques, mise en place de programmes 
sp6ciaux comme le programme d'alphabetisation en 1991, listes 
indicatives de nouveaut6s, comites de lecture pour s^lection 
des livres pour enfants, elaboration de statistiques de 
contrdle et d' evaluation, recherche en bibliotMconomie et 
d^veloppement de services nouveaux). 
Le service de 1'expertise documentaire prend en 
charge aussi la coordination avec les biblioth&ques de 
quartier tout comme les services extSrieurs, le bibliobus et 
1'animation culturelle en biblioth&que et la promotion 
documentaire. 
II convient, h ce stade de la description, d'6voquer 
plus particuli&rement 1'informatisation en cours du r6seau, 
assur^e par la division des systemes de gestion documentaire. 
L'INFORMATISATION EN COURS 
C'est seulement en f6vrier 1987, • que d^but&rent les 
premiers travaux concrets en vue de 1'automatisation de la 
Bibliothdque Municipale de MONTREAL, qui reposait jusqu'alors 
sur un systeme enti&rement manuel, ce qui peut sembler 
incroyable quand on cormaiit 1' importance du reseau et 1' avance 
informatique du continent nord-americain... 
Aprds avoir proc6d6 a la r6daction de 450 crit&res 
d'evaluation en tenant compte des demandes de professionnels, 
il a <§t<§ publii un cahier des charges trds rigoureux, 
permettant de lancer en janvier 1990 un appel d'offre pour 
1'obtention d'un logiciel integre de gestion documentaire. 
Deux des crit^res fondamentaux etaient 1'utilisation 
de la langue frangaise et du format Marc canadien pour les 
notices catalographiques. 
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!l scra dventuellemont possible 
deconsulter les fichiers de difld-
rents centres de documenta-
tion municipaux ainsi que dos 
banques de donndes diverses 
en plus des fichiers de la biblio-
thdque, et ce, k llntSrieur d'une 
meme session d'interrogation. 
Banques 
pa/alleles 
MERUN 
Sedion des adultes 
Sedion des adultes 
Section des adultes 
Sedion des jeunes 
Sedion des jeunes 
Catalogue du centre de 
documentation 12 
Coiedion de la 
biblioth&que 
MONT-ROYAl 
Calalogue colledil de la 
bibliotheque municpalo de 
Monli6al 
Elc. 
Structure des banques de donnees interrogeables a l'aide de 
MERLIN 
C'est finalement le logiciel Multilis avec le 
mat<§riel digital qui a <§t6 retenu parmi les six logiciels pr6-
s61ectionn6s et d&s lors, le programme d'automatisation du 
r<§seau a pu commencer avec 1' informatisation de deux 
biblioth&ques-pilotes Mercier et Mont-Royal, au cours de 
1' ann6e 1991, (cf tableau ins<§re) . L'acc^s direct h la base de 
donnies du reseau, Merlin, a pu s'effectuer en octobre 1991. 
Celle-ci comporte a pr<§sent tous les titres acquis depuis 
1980, h 1' exclusion de ceux de la Centrale. Un catalogue 
collectif a pu ainsi voir le jour. 
Pour 1'ann6e 1992, la retroconversion des 
collections des biblioth&ques Cote des Neiges et le Pr4vost, 
commenc6e au printemps, doit s'achever en octobre. Un projet 
d" acc616ration a 6t6 d6pos<§ r^cemment auprds des autorit^s 
administratives, pr^voyant la couverture informatique de tout 
le r6seau pour fin 1995, mais, en cette periode de r6cession 
6conomique, le cout d'un tel programme est 61ev<§ et il est 
raisonnable d'envisager la fin du si&cle comme date-butoir. 
Actuellement seuls la recherche documentaire, le pret et le 
catalogage sont informatises. Les acquisitions le seront fin 
1992. 
Pour conclure cette partie descriptive sur le 
reseau, 6voquons les propos de Franqois Seguin qui affirme que 
le ville de MONTREAL ne pouvait pas choisir une situation plus 
mal adapt<§e k 1'exigence de rationnalite, quant h la structure 
administrative. Selon lui, la Bibliotheque Municipale devrait 
constituer une seule unite administrative, qui plus est 
specif ique h. 1' interieur de 1' administration municipale. Sans 
pol6miquer davantage, venons-en au cas de la Bibliothfeque 
Centrale. 
II. IA BIBLIOTHEOPE CENTRALE 
II convient, avant de s'interroger sur la place de la Centrale 
dans le r<§seau, d'en faire une description mat^rielle et 
administrative. 
A - Descrlption mat6rielle : 
La Biblioth^que Centrale comprend diff<§rents 
batiments qui ont 6t6 amenages au cours du temps en raison de 
1' accroissement des collections. L'6difice principal, 
construit en 1917 et qui correspond a la mise en service de la 
bibliotheque, d'une superficie actuelle de 
4 483 m2, a 6t6 compl^te en 1978 par le batiment de la 
cin6math£que-phonoth6que et en 1984 par la Centrale annexe 
amenagee dans un immeuble d'habitation, sans parler du centre 
de ressources documentaires, rue d'Iberville et des entrepots 
situ6s rue Fleury.. II en resulte une certaine dispersion qui 
n1est pas sans cons^quence, comme nous le verrons. Le total de 
la superf icie accessible se monte a 6 160 m2, ce qui compte-
tenu de 1'importance des collections et du nombre d'habitants 
apparait faible. 
Le bSt iment principal rev&le une architecture 
imposante et majestueuse mais 1'agencement des salles ne 
r^pond gukre h 1'usage d'une biblioth&que moderne. Malgr6 une 
volont^ 6vidente d'utiliser au maximum 1'espace, beaucoup de 
place se trouve perdue, en particulier h cause de 1'6norme 
hall central qui ne contient que les fichiers ou presque... 
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Les salles des d<§partements sont de toute <§vidence k 
1'6troit et le nombre de places assises pour les usagers est 
consid6rablement restreint. Malgri cette pinurie de place gui 
se retrouve aussi dans les magasins k 1'arri^re, il faut 
parvenir k loger des collections importantes, tant par la 
qualit^ que par la quantit6. 
En chiffre, la Centrale-adulte, possMe en 
collections inventoriies 340 280 volumes, 7 210 ouvrages de 
r6f6rence en allemand, espagnol, grec, italien, portugais et 
tch&que. 2 223 titres de revues et journaux, 26 419 brochures, 
289 245 publications officielles 47 507 photographies et 
illustrations, 241 354 micro documents, sans parler des 
cartes, timbres, monnaies, partitions musicales et cours de 
langue. La Centrale-annexe contient, entre autres, 20 668 
volumes et 3 486 enregistrements sonores, la Centrale-enfants, 
29 906 volumes et 1 079 enregistrements sonores, la 
phonoth&que 19 418 disques-microsillons et 5 167 compacts-
disques, 
15 770 documents sonores, la cinemath&que, 7 482 vid^os, 40 
928 diapositives et 7 369 films en 16 millim&tres, (cf 
tableaux en annexe). 
Pour en terminer avec la pr<§sentation chiffr6e, sur 
le plan des acquisitions, la somme de 73 9 37 9 dollars a permis 
1' achat en 1991 de 16 349 volumes adultes et celle de 23 834 
dollars, 1'achat de 1907 livres enfants. II nous faut rajouter 
la somme de 187 084 dollars ayant conduit k 1'octroi de 2 267 
abonnements de p6riodiques. 
En ce qui concerne les documents sonores, 6 394 CD 
et cassettes ont 6te achetes pour la somme de 202 000 dollars. 
Les prdvisions pour 1992 font etat de 1' acquisition 
de 
13 500 livres pour adultes et 1 3 00 documents pour enfants 
pour un budget respectif de 753 400 dollars et 22 300 dollars. 
Pour ce qui est du personnel de la bibliothdque 
Centrale pr<§cis6ment, il comprend en equivalent temps plein, 
c'est-6-dire les temps pleins augment6s des heures 
supplimentaires annuelles permettant d'utiliser des 
auxiliaires a temps partiel ou complet, un nombre 6gal k 21,6 
biblioth6caires, k 17,5 bibliotechniciens et k 63,9 personnes 
de soutien, ce qui represente au total 103 personnes. 
Par rapport aux 466 employes du r^seau, le 
pourcentage de la Centrale peut paraitre convenable. Mais lci 
comme ailleurs, le manque d'agents se fait sentir, en 
particulier au niveau du personnel professionnel. 
La Biblioth&que Centrale de MONTREAL rec&le des 
collections in6dites et uniques dans le contexte nord-
am^ricain. Elle excelle dans certains domaines comme 
1'histoire et la culture de la societe canadienne francaise et 
la g6n6alogie. La salle Gagnon, du nom du grand collectionneur 
Phileas Gagnon dont les collections ont achet^es par la 
biblioth^que en 1910, possMe une collection de livres 
anciens, rares et pr6cieux comme, par exemple, 1'int&grale des 
relations des jisuites dans 1'edition originale. 
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Le fonds Aegidius Fauteux et la collection Gari^py 
proposent de nombreuses photographies et portraits. 
Le secteur des humanitis possdde, guant h lui, un 
riche 6ventail de documents d'art en particulier en th6atre et 
musique (collection Duquesne) mais aussi de nombreux 
piriodiques de langue frangaise. On pourrait citer aussi des 
collections de gravures et des portraits des principaux 
artistes et archivistes, sculpteurs, musiciens et peintres de 
116cole frangaise (fonds Hubert Rousseau), une collection de 3 
000 cartes postales et de planches de costumes. 
Citons 6galement la remarquable collection de 
journaux nationaux et internat ionaux dont les plus anciens 
sont conserv6s sous forme de microfilms (New York times depuis 
1929), consultables au secteur de la rdfirence g£n£rale. 
Enfin, pricisons que toutes les publications 
officielles des gouvernements canadien et qu6b6cois sont 
consultables h la section des sciences sociales et techniques. 
L'inventaire des collections est d'ailleurs loin 
d'etre r6alis6 totalement. Un relev^ des collections non 
control6es fait 6tat de nombreux volumes encore dans des 
caisses, provenant de dons successifs non trait^s... 
En d6finitive, la principale force de la 
Bibliothdque Centrale repose sur ses collections, qui 
regroupent des ouvrages, periodiques, cartes, films, 
photographies qui n'existent qu'en exemplaires uniques sur le 
territoire nord-am6ricain. En revanche, la localisation des 
documents n'est pas encore possible en totalit§, et cela tant 
que dureront la gestion manuelle des fichiers et 1'absence de 
catalogue informatis^. LS plus qu'ailleurs, la n6cessit6 
d'automatiser la gestion documentaire se fait cruellement 
ressentir. La date avanc6e par les responsables est celle de 
1994, mais compte-tenu de la situation disparate du traitement 
documentaire actuel, la r6troconversion qui suppose une 
uniformisation des donn^es catalographiques s'annonce longue 
et difficile... Aprds cette presentation mat^rielle, ivoquons 
la situation administrative de la Centrale. 
2 - DescriPti C" *^™inistrative : 
En 1978-1979, la Bibliotheque Centrale a connu une 
r6forme interne visant a restructurer les services : cinq 
departements ont alors 6te cr66s, correspondant h des grands 
domaines du savoir, puis en 1990 un remaniement administratif 
a eu lieu en vue de realiser un regroupement des departements 
en sections. 
Actuellement les quatre sections de la Centrale sont la 
section des services collectifs, la section de la salle 
Gagnon, la section des humanites et de la refirence g^n^rale 
et la section des sciences sociales et des sciences 
techniques. 
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Chaque d<§partement comprend deux <§quipes pour 
assurer la continuit<§ du service (ouverture <§tendue de 9 
Heures h 22 Heures). Chaque 6quipe est constitu<§e d'un 
bibliothicaire de r6ference, d'un bibliotechnicien et d'un 
aide-bibliotMcaire. 
Les sections ont a leur t§te un biblioth^caire 
responsable et ces chefs de section sont h leur tour plac6s 
sous la direction unique d'un conservateur, chef de division. 
La section des services collectifs s1occupe du pr@t 
entre bibliothfeques, c1est-a-dire des demandes internes vers 
1'ext^rieur du r6seau, de la gestion manuelle des cartes 
d'abonnements pour les vingt-trois bibliothfeques non encore 
informatis§es, de 1'interface avec la division du traitement 
documentaire et de la coh^rence d'une politique de soutien aux 
bibliotheques de quartier. II convient de priciser que les 
pr§ts ne peuvent se faire qu'h partir des collections propres 
h la Bibliothdque Centrale, vu 1'absence de catalogue 
collectif mais en revanche, ces prets vers 11ext6rieur sont 
facilites car dds h pr<§sent, les fiches catalographiques de la 
Centrale sont informatisies et envoy<§es dans le catalogue 
collectif du Canada, Dobis... 
- La section de la salle Gagnon est un d^partement 
specif ique qui s' occupe principalement de r<§f<§rence 
genealogique et h ce titre possede un nombre important de 
repertoires d'actes officiels canadiens (baptemes, 
mariages...) de registres d'etat civil des paroisses du 
Qu6bec, de greffes de notaires et autres canadiana soit sous 
forme papier, soit en microfilms. 
- La section des deux departements sciences sociales 
et sciences techniques possede, elle aussi, de nombreux 
repertoires et livres de ref<§rence, en particulier sur les 
soci6t6s et entreprises nord-am£ricaines et europ^ennes 
(Moody's international, Thomas register...) 
Enfin, la section regroupant le d<§partement des 
humanit6s et celui de la r6ference g6n6rale est la plus 
consequente. Le d6partement des humanites poss^de une 
collection de monographies et periodiques en frangais, unique 
en Amerique du Nord dans des domaines aussi vastes que la 
religion, la philosophie, 1'education, la linguistique, la 
litt^rature, les arts et 1'histoire-geographie. Chaque^ domaine 
est mis en valeur par des ouvrages de reference varies, tant 
en langue frangaise qu'en langue anglaise, tels que par 
exemple le dictionnaire universel de la peinture en sept 
volumes, 1 ' encyclopidie de la musigue au Canada, le 
dictionnaire des oeuvres du Quebec ou encyclop&dia of world 
Art en dix-sept volumes, Macmillan encyclopedia of Architects, 
motion picture guide, Oxford companion to the theater, ou 
contemporary Authers... 
La r<§ference g6n6rale s' occupe plus pr6cis6ment des 
sujets Dewey classes 0 et 1, informatique, journalisme, 
mus^ologie, biblioth6conomie et offre aux usagers des ouvrages 
g6n6raux en de nombreuses langues et la consultation de 
journaux de tous les pays, sur papier ou microfilms. 
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Le service de r6f6rence fonctionne essentiellement 
par t6!6phone. La r§f6rence g^nerale repond aux questions 
relevant de sa compStence, ou transmet les demandes plus 
pointues aux departements concern^s. Les r6ponses sont 
envoy6es oralement ou par fax et t6l6copies, moyennant un 
paiement. 
En principe, les demandes peuvent 6maner aussi bien 
du r^seau des bibliotheques de quartier que des usagers 
individuels ou des organismes publics et priv6s tels que 
Radio-Canada, 1'office du film, 1'encyclopedie Grolier oOu les 
services municipaux, les universit^s..., de 1'int^rieur du 
Canada ou parfois de 1'6tranger (Etats-Unis)...Jusqu'ici, il 
convient de pr6ciser que la demande des biblioth&ques de 
quartier est rest^e limitee et ponctuelle car il n'existe 
aucun contrat leur permettant d'obtenir une r^ponse 
prioritaire. Dans la pratique, les usagers sont envoy<§s 
directement a la Centrale, si leurs questions sont trop 
sp6cialis6es. 
Une politique de service visant k r^organiser la 
r6f6rence, vient cependant d'§tre mise sur pied, k la demande 
de la direction, et serait applicable k 1'automne 1992. 
DorSnavant, les biblioth<§caires de quartier pourront disposer 
d'un formulaire special sur lequel la demande sera inscrite 
avec precision et qui sera aussitot adress6e a la Centrale par 
t61<§copieur. Le client recevra un appel d'un blibliothicaire 
de r6f<§rence dans les vingt-quatre heures. La question sera 
traitee dans 1'ordre des priorites comme si 1'usager se 
pr^sentait lui-meme, rue Sherbrooke... 
Pour en terminer avec la r6f6rence g6n6rale, 
signalons 1'existence d'un service de teler6f6rence, cre6 en 
1983, fontionnant k la demande et payant. Le logiciel de 
communication, Procomm +, permet de se connecter 
automatiquement sur des serveurs tels que Dialog, Infoglobe ou 
S.D.M., etc... L'utilisation, reservee aux biblioth<§caires, 
est ainsi grandement facilit6e et les demandes peuvent etre 
rapidement et majoritairement satisfaites. II faut pr6ciser, 
cependant, que ce service reste encore trop "confidentiel", 
confine, a 1'icart, dans un local etroit... 
En definitive, la departementalisation de la 
Biblioth&que Centrale, oper^e en 1978-1979 a permis de 
dynamiser et de renforcer le pret, en cr6ant 1'acc6s libre k 
la partie la plus vivante des collections, elle a conduit 
aussi k une meilleure sp^cialisation de la r6f6rence et k un 
developpement plus adapte des collections. En revanche, elle a 
pu causer une dispersion dans la prise en charge du public, au 
niveau de 1'accueil et de 11orientation, et une difficult6 de 
coordination entre les services. 
Quoi qu1il en soit, ce modele de structure interne 
semble avoir prevalu k de nombreux endroits, si 1'on en croit 
les propos de David Henington : "The concept of public 
library departmentalization has been effectively tried in a 
number of variations through the years and has been accepted 
as the best way to handle large volumes of material and 
growing requests in greater depth in a better way". 
^ HENINGTON, D. - The developing patterns of main library 
organization. April 1972, vol.20, n'4, p. 648. 
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Pour en terminer avec la pr^sentation 
administrative, 6voquons les services que la Biblioth^que 
Centrale offre actuellement aux autres biblioth&ques du riseau 
et au public en gen&ral. 
La premi&re mission est le service de r<§f<§rence. 
Celle-ci est une relation d'aide personnelle, fournie en 
rSponse h un besoin d' information, le plus rapidement et au 
meilleur cout possible, que la demande soit faite sur place, 
par t<§l<§phone ou par lettre. Chaque d<§partement possdde un 
bibliothecaire de r<§ference (et un seul en un m§me moment I ) 
qui agit comme agent de recherche sp6cialis6. GrSce h ses 
collections acquises au cours des ann^es, la Bibliothdque 
Centrale repr6sente la source documentaire principale du 
r<§seau. A titre indicatif, en 1987, le personnel de r<§f<§rence 
de la Centrale h repondu & 274 625 demandes de recherches 
simples ou complexes... 
Le deuxi&me service est celui du pr@t. L'inscription 
au pr§t exige une carte d' abonn6 qui est gratuite pour les 
residents de la Ville de MONTREAL et payante pour les non-
r<§sidents. D'une part, il s'agit d"assurer les prets en 
r<§ponse d. la demande des usagers du quartier, d' autre part, le 
Centrale doit apparaitre comme la bibliothfeque-ressource pour 
les documents qu'elle est seule h posseder. Encore faut-il que 
chaque citoyen montr<§alais, et a fortiori n'importe quel 
quidam, puisse connaitre a distance le contenu des collections 
! L' inf ormatisation des fichiers et 1' <§mergence d'un catalogue 
collectif permettront cela, dans un avenir plus ou moins 
proche. Signalons qu'il existe neanmoins un service de 
localisation des volumes et p<§riodiques qui s' effectue par 
t6l6phone. 
Le pr§t, actuellement, est soit un pret externe h 
domicile de livres, revues, cassettes, disques ou posters ou 
location de best-sellers, de films et de diapositives pour ce 
qui concerne la videothdque, soit un pr@t interne pour 
1'utilisation sur place de dictionnaires, encyclop<§dies, 
ouvrages de r6f6rence, j ournaxox, microf ilms et microf iches, 
pour le visionnement de vid6os, 1' 6coute de cassettes et 
disques de langues, ou un pret collectif destin6 h certaines 
institutions. 
Le service de pret se voit compl^ti par . quelques 
services paralldles tels que la r<§servation des documents par 
t616phone et leur mise de cot6, le renouvellement du pret par 
teMphone et le retour universel qui permet de r§cup<§rer des 
documents emprunt^s dans 1'une ou 1'autre des vingt-cinq 
bibliotheques du r^seau (sauf Metro Mac Gill et Phonothdque). 
Environ 20 000 volumes ont <§t6 regus et trait<§s en 1991 par la 
Centrale, en provenance du reseau, et redistribu6s par un 
service de transport municipal. 
Le dernier service que la Biblioth6que Centrale doit 
assurer est celui de la conservation. A la dif f 6rence des 
biblioth^ques de quartier dont le but est 1'actualisation des 
collections, la Biblioth^que Centrale exerce une fonction de 
conservation pour des raisons qui tiennent surtout h son 
histoire. En raison de la rarete, voire de 1'exclusivitS de 
ses fonds dont certains remontent au siecle dernier, elle se 
doit de pr6server pour les generations futures le patrimoine 
qu<§b<§cois qu' elle d^tient, elle se doit de mettre en valeur 
les livres rares et pr^cieux qu'elle a acquis au fil du temps, 
devenant ainsi un foyer de la culture francophone en Am6rique. 
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A cela s1ajoute la mission officielle sp6cifique de 
conserver tous les documents officiels des gouvernement s 
qu6b6cois et canadiens. 
En d6finitive, la description du r^seau municipal 
montr6alais nous permet d'en mesurer 11ampleur, tant en nombre 
de biblioth&ques qu'en terme de collections. Parall^lement k 
cette 6vidence, il est possible de deviner des carences et des 
faiblesses h la fois fonctionnelles et structurelles, que la 
troisi&me partie va analyser en prenant pour cadre la 
Bibliotheque Centrale. 
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CHAPITRE III 
REGARD SDR LA BIBLIOTHEQUE CENTRALE 
DE MONTREAL : PROB LEMATIQUE 
L'analyse du cas "Bibliothdque Centrale de 
MONTREAL," nous conduit & s6rier les probldmes en d<§finissant 
les faiblesses externes (ayant pour cadre le r^seau tout 
entier), puis les contraintes internes k la bibliothdque avant 
d'en arriver k 1'expos^ de solutions ou recommandations. 
I. ON MANOPE DE RAYONNEMENT i LB RESEAU ECLATE ? 
A la lecture des articles et 6crits sur la 
conception d'un r6seau municipal, objet de la premi&re partie, 
et d'apr^s les modeles americains en la matidre, la 
Bibliothfeque Centrale apparait en gen^ral comrne 1'616ment 
dynamisant, dont le rayonnement, en terme de services rendus & 
la fois aux succursales et aux usagers de la grande cit£ 
(metropolitan area) , constitue une des caract<§ristiques 
principales. 
Si r^seau il y a, c' est parce qu'une unit6 
principale f6d£re le groupe des biblioth^ques-membres, donne 
1'impulsion n^cessaire a la cooperation et agit comme 
bibliotheque-ressource k divers titres, non seulement par la 
diffusion active et syst£matique de ses collections vers 
d'autre biblioth&ques, dans et hors-r^seau, mais aussi par la 
qualite, la rapidit^ et la diversit6 de ses services de 
r6f6rence... La Centrale est le centre nerveux du r6seau, 
l'616ment autour duquel s'effectuent des 6changes constants 
avec les succursales. Des rapports de compl§mentarit6 et 
d'interdependance s'instaurent pour le benefice de tous. II ne 
suffit pas d'etre associ^ a la meme entite administrative, en 
1'occurence les Biblioth^ques Municipales de MONTREAL, encore 
faut-il traduire cette relation en terme de volont^ mutuelle 
d16change et de cooperation. 
De leur cot6, les succursales ou biblioth&ques de 
quartier doivent solliciter la Centrale, etre k 1'6coute des 
services qu'elle propose et rechercher avec elle un mode de 
f onc t i onnement reposant sur une politique contractuelle et 
revisable. En effet, rien en ce domaine n'est jamais 
definitivement acquis mais vivre en reseau suppose, au deld. de 
1'utilisation de certains moyens techniques, une volont§ 
farouche de partager et de surcroit d'accepter les remises en 
question...Ce principe est tout aussi essentiel pour un 
syst&me municipal, dont la structure repose souvent sur une 
habitude historique, qui risque parfois de dispenser les 
professionnels responsables, d'un effort salutaire.. 
Ce long priambule nous permet d' af f irmer que le 
r^seau montr^alais ne r6pond pas, a 1'heure, actuelle k toutes 
ces exigences. 
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Au contraire, et pour reprendre une expression de Evelyne 
Dupessey ^1', il se d6finit davantage par son 6clatement gue 
par son unit6. Loin de pouvoir exercer un rayonnement 
f6d6rateur, la Biblioth&que Centrale n'entretient avec les 
bibliothdgues de guartier gu'un rapport t6nu, ce gui fait dire 
h certains membres du personnel, h juste titre, gue le r^seau 
n'existe gu1en apparence... Les raisons de cette situation 
s'expliguent h la fois par des facteurs externes h la Centrale 
et par 1'existence de contraintes internes gui 1'affaiblissent 
et 1'empechent de jouer le role moteur gui lui incombe. 
A - Les facteurs externes 
Rappelons d'abord gue le r6seau Biblioth6gue 
Municipale de MONTREAL est constitu^ depuis la rdforme de 
1987-1988 de deux macro-structures operationnelles, ayant une 
certaine independance 1'xme de 1'autre, le Module ds ia 
nlanification et de l'expertise documentaire. gardant sous son 
controle la Biblioth^gue Centrale et le Modnle des services en 
a r rondi s s ement prenant en charge, entre autres, les 
biblioth&gues de guartier. Si le souci, au d6part, de vouloir 
rapprocher des guartiers les services de loisirs peut sembler 
16gitime, il n'en reste pas moins vrai gu'une telle s6paration 
administrative rend plus difficile encore 1'intercommunication 
et la cooperation active, en creant deux blocs, avec d'un cot6 
la Centrale, de 1'autre le reseau de biblioth^gues de 
guartier. Comme le dit poetiguement un biblioth^caire de la 
Centrale, la situation actuelle fait penser a "1'image de deux 
solitudes embarquees sur le meme navire". 
Pr^cisons gu' d. 1' epogue de la r6forme, les milieux 
concern6s par le biblioth^conomie ont r6agi devant ce risgue 
de dislocation du r^seau. Lors des audiences publiques 
organis6es par la commission permanente du d^veloppement 
culturel, cr66e en 1987 , dont la mission 6tait de pr6sider h 
1'examen des orientations municipales dans le domaine 
culturel, les intervenants ont manifeste leurs appr^hensions, 
quant aux possibilit^s d'effets negatifs de la r6forme sur le 
f onc t i onnement et la consolidation du r6seau de la 
Bibliothdgue Municipale de MONTREAL. Les principales craintes 
concernaient le partage des responsabilit^s entre deux 
modules, subdivision gui risguait, selon les auteurs des 
propos, de mettre en p6ril 1'existence meme du r§seau par son 
eclatement et son 61oignement du pouvoir d<§cisionnel et 
d'affecter 1'ensemble du systeme documentaire. II semblerait 
gue ces craintes n'aient pas ete compl^tement denuies de 
fondement si 1' on en juge par la situation pr6sente. 
Actuellement, la Centrale est plutot pergue comme un service & 
part et non pas comme 1' el6ment-cle du r^seau, elle ne 
parvient pas a jouer son role de leadership. De plus, dans ce 
systeme Sclate, il n1est prevu aucun contact etroit entre les 
personnels des deux milieux, c1 est pourguoi, il ne peut se 
cr6er une bonne connaissance reciprogue des cultures 
organisationnelles et des contraintes de fonctionnement ni un 
contact 6troit entre membres du personnel... 
1 DUPESSEY, Evelyne. Projets de construction et 
d^veloppement en riseau pour les bibliothdgues publiques de 
Saint-Etienne et Montr6al. Dess, ENSB, 1991. 
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L'absence de r&unions interprofessionnelles et 
d'6changes directs entre ces deux composantes de la 
Biblioth&que Municipales de MONTREAL est tout h fait 
significative du "hiatus" existant au sein du r^seau. Certes, 
une interface fonctionnelle est privue grace au role jou6 par 
la division de 1'expertise documentaire mais on saisit 
d'embl6e les limites de sa comp6tence administrative et donc 
les difficult<§s qu'elle rencontre par rapport h sa marge de 
manoeuvre, quand on sait que les decisions fonctionnelles 
concernant les biblioth&ques de quartier sont tributaires de 
la politique suivie par le module de tutelle, qui n'est pas 
forc6ment pr6occup6 par la coh6rence du r§seau biblioth&ques, 
alors que ses attributions le conduisent h s1occuper des 
autres 6quipements comme les ardnas ou les piscines et lui 
donnent une vision plus globale des probl^mes... 
Ceci 6tant dit, aucun interm6diaire, aussi actif 
soit-il, ne peut remplacer une confrontation directe entre 
professionnels de la Centrale et professionnels des 
bibliothdques de quartier et ce genre d'initiative n'existe 
pas h 11heure actuelle. L'existence de deux modules 
hi^rarchiques n'explique pas a elle seule 1'absence de 
concertation. II semble que le hiatus dont nous avons parl6 
existait d6j&, a un moindre degre, avant la r6fonne 
administrative. La mauvaise connaissance inter-milieu 
s'explique aussi par des facteurs humains et historiques. 
En ce qui concerne 1'aspect humain, le brassage du 
personnel n'est-il pas trop peu fr§quent ? Le passage d'une 
unit6 h l'autre ne semble pas de regle... Le fait^ d'§tre 
longtemps dans un meme endroit ne favorise pas, la comme 
ailleurs, la compr6hension des autres milieux et peut faire 
naitre des pr§jug6s... On pergoit davantage les avantages 
accord^s aux autres et les inconvenients de sa propre 
situation. II est paradoxal de constater que dans un monde de 
communication qu'est celui des bibliothdques, 1'information 
passe mal et g6n6re des malentendus... 
Quant au plan historique, on notera que le choix 
politique, au cours de la derniere d^cennie, a pr6f6r6 mettre 
l'accent sur les quartiers, aide en cela par 1'apport 
financier important que repr^sentait le plan Vaugeois. De 
nouvelles bibliotheques, attrayantes, spacieuses, et 
fonctionnelles comme Mercier efc Cofce des neiges par exemple, 
ont vu le jour. Cette emphase sur certains bStiments de 
quartier s'est affirm6e au moment ou la Bibliothdque Centrale 
essayait tant bien que mal de relocaliser une partie de ses 
collections grandissantes, en creant des annexes dispersees. 
De toute 6vidence, la Bibliothdque Centrale n'a pas 
connu les memes opportunites que ses petites soeurs du r6seau, 
pour diverses raisons que nous ne developperons pas ici, elle 
a accumul^ du retard dans son developpement mat&riel si bien 
que la coupure s'est encore accentu6e... Faute de moyens 
sp^cifiques, la Centrale n'a pas connu un dSveloppement digne 
de son envergure, au point qu'elle se trouve aujourd'hui 
confront^e a des faiblesses structurelles et d. des contraintes 
de fonctionnement pr^judiciables a son dynamisme et h son 
rayonnement. 
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B - Lea faibleases et contraintes internes 
La premidre contrainte d1envergure, d£j& sugg6r6e 
auparavant, est 11absence de gestion documentaire automatis^e. 
A 1'heure actuelle, la gestion documentaire s'exerce encore 
avec des moyens techniques traditionnels, c'est-^-dire 
1'utilisation de fichiers et catalogues sur support-carton, la 
gestion des abonnements et des pr§ts par systdme manuel (un 
reccord de travail miticuleux !) la commxonication 
interbiblioth&ques par t<§16phone, poste ou messagerie. 
Tous ces facteurs ne jouent pas en faveur de la 
rapidit<§ des services ! Plus encore, 1' absence totale d'un 
catalogue infoirmatisi a de fortes r^percussions sur le 
rep<§rage des collections, certaines 6tant, de surcroit, non 
inventori^es ou non index^es et sur 1'am^lioration de la 
politique d'acquisitions, en raison des lenteurs du r^colement 
(le dernier date de 1967 !). 
En outre, h cause de cette carence, la Centrale 
n1 est pas en mesure, pour le moment, "d1 irriguer" de ses 
documents les bibliothfeques de quartier, puisque celles-ci 
n'ont pas la possibilit<§ d'acc§der, par le biais de 
1'informatique, au contenu de son catalogue, sans parler de 
1' impossibilit<§ d'entrer en connexion directe avec d' autres 
systemes, comme par exemple les reseaux universitaires ou le 
reseau des centres de documentation de la ville de MONTREAL, 
alors meme que cette derniere liaison est souhait6e par les 
d<§cideurs nolitiques depuis plusieurs ann6es d<§jci. Piere 
Roberge evoque, dans un article r<§cent sur 
1'automatisation de la Bibliotheque Municipale, une pr^vision 
d'int6gration des centres grSce h 1'utilisation d'un logiciel 
sp^cifique h cr6er pour la future base de donn4e Merlin dds 
1987, au moment du lancement de 1'appel d'offre... 
Une autre faiblesse majeure est 1'absence de toute 
entente officielle et syst&natique avec les bibliothdques de 
quartier pour rigulariser, par des r&gles pr6cises 
d'application, le soutien a la reference propos^ par la 
Centrale. La consultation actuelle est tout h fait informelle 
et se fait au cas par cas selon les disponibilit^s. . . II 
n'existe aucun contrat permettant de donner un cadre de 
proc6dure a une demande de refirence. Faute de personnel h la 
Centrale, mais aussi de prise en compte dans 1'emploi du temps 
d'une plage horaire plus specifiquement consacr^e aux 
bibliotheques de quartier, le soutien ref6rentiel est loin 
d'avoir la dimension requise... 
La derni&re faiblesse majeure concerne, on le 
devine, 1'insuffisance et la dispersion des locaux. II suffit 
d'une seule visite, rue Sherbrooke, pour se rendre compte, & 
quel point la Bibliothdque Centrale se trouve install^e dans 
des bStiments trop 6triqu6s et congestionn^s. En effet, le 
batiment principal n'a pu faire 1'obj et d'aucune extension 
puisqu1il se trouve coinc6 entre les rue Sherbrooke, Montcalm 
et Beaudry et par des immeubles prives a 1'arri^re. 
1 ROBERGE, Pierre. L'automatisation de la BMM : regard dans 
le r6troviseur. Argus. Printemps-ete 92, vol. 21, n*l, p.19-
25. 
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En ce gui concerne 1'am<§nagement int^rieur, les 
locaux pour des conf^rences et des r6unions, ainsi que la 
salle de projection ont du etre supprim6s pour laisser la 
place aux seuls espaces de lecture, ce qui a mis fin aux 
activit^s correspondantes. Malgr6 cela, les contraintes 
d'espace sont telles que nombre d'usagers d<§sertent 
1'institution. Des tables de lecture, install^es dans des 
secteurs ou la surveillance est difficile, comme la plate-
forme circulaire au premier 6tage du hall central posent la 
probldme de la s6curit6 des documents. Actuellement, vu 
1'encombrement des salles, toute addition de personnel ou 
d'6quipements est impossible... 
Au rythme ou vont les nouvelles acquisitions, les 
mesures prises dans les ann^es 80 concernant les magasins et 
la location d'entrepots seront bient6t d6pass6es... 
Enfin, il faudrait 6voquer les conditions g6n6rales 
de contr61e du climat interne qui ne r^pondent h aucun 
standard moderne ainsi que les systemes de s6curit6 en cas 
d'incendie : les rayonnages en bois travaill^ sont admirables 
sur le plan esth^tique mais quelle belle nourriture pour un 
feu vorace ! Sans verser dans le catastrophisme aigu, il y a 
de quoi fr6mir. 
En ce qui concerne la creation de batiments annexes, 
on peut dire que 1'adjonction d'espaces a permis de d^verser 
ailleurs le trop plein mais au prix de la dispersion des 
collections. Une solution hybride a ete retenue h ce sujet. 
D'une part, on a s6par6 certains supports du reste des 
documents en criant une localisation sp^cifique : c'est le cas 
pour les collections audiovisuelles qui ont 6t6 rassembl6es 
dans un batiment sp^cial regroupant la phonoth^que et la 
vid<§oth6que-cin6math&que, ce qui ne va pas sans poser des 
probldmes de fonctionnement (par exemple, impossibilit^ pour 
un usager d'avoir en un meitie lieu tous les documents sur un 
meme thkme). D'autre part, on a choisi de conserver une 
vari6t6 de documents ensemble comme les monographies et les 
revues, mais en ne gardant sur place que la partie la plus 
utilis^e ou la plus actuelle en exportant le reste vers des 
entrepots ou des magasins eloign<§s, ce qui peut 1& encore 
prSsenter de graves inconvinients pour un public plus 
sp6cialis<§, ayant besoin d'un apergu historique dans le cadre 
d'une recherche pr^cise. 
Toutes ces situations fragmentees font subir aux 
usagers des d61ais pour acceder aux documents, sans parler de 
l'§nergie perdue par le personnel qui pourrait se consacrer 
davantage aux services de riference plut6t que d'§tre occup6 
par ces taches ingrates de reperage des documents. En 
d^finitive, 1'ensemble des insuffisances relevies pricidemment 
montre que la Biblioth&que Centrale est dans 1'incapacit^ 
materielle de pouvoir r^pondre a la demande potentielle, que 
1'offre actuelle est en dega des prestations fournies 
habituellement par une unit6 de cette importance. 
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Dans ces conditions, la tSche de soutien au riseau 
qui lui incombe ne peut atteindre une dimension suffisante 
pour entrainer les bibliothfeques de quartier dans le sens 
d'une coop^ration active et efficace. 
Dans le cas de MONTREAL, le probl&me d'espace k la 
Centrale a eu pour cons6quence qu'en 1980, 11administration 
g6n6rale du r6seau et les services techniques ont 6t6 retir^s 
du batiment principal pour etre relocalis6s rue d'Iberville, 
ce qui a signifii le d6but d'une desint^gration qui s' est 
encore renforc6e par la cr^ation en 1988-1989 du centre de 
ressources documentaires, destin6 S absorber le trop plein des 
collections et installi & l'6cart du public, avec les services 
techniques. L& encore, on peut parler de dispersion. 
Loin de se renforcer, la Centrale est obligSe de 
r6duire ses pr6rogatives et ses fonctions, de disperser ses 
fonds, de ralentir son rythme d'activit6s... Confrontie k de 
telles difficultds, elle ne parvient pas k difinir le rdle 
qu'elle doit jouer dans le r6seau, elle ne r^ussit pas k 
remplir totalement les obligations de service public 
auxquelles elle est astreinte, selon sa vocation. Tout se 
passe comme si la Biblioth^que Centrale 6tait en train de 
perdre son identit6. 
A ce sujet, citons un passage du rapport de la 
commission permanente du d^veloppement culturel , d6pos6 en 
janvier 1990, et qui, a propos d'une 6ventuelle 
relocalisation, affirmait : "II importe aux membres de la 
commission que le role et les fonctions de la Biblioth^que 
Centrale comme institution soient clairement definis". En 
effet, par delci les probl&mes mat6riels et humains qui doivent 
etre pris en compte, sans doute serait-il judicieux que les 
missions de la Bibliothfeque soient repens6es avec 1'ensemble 
des professionnels du reseau, afin qu'elle puisse retrouver 
une raison d'etre, pour elle-meme et pour le r6seau tout 
entier 1 
Aussi, les tentatives de reponse, propos^es dans la 
suite de l'6tude, en vue d'am61iorer la situation passeront-
elles au prialable par une red^finition des principales 
missions, avant d'en arriver a 1'expos6 de solutions 
strat^giques g§n6rales puis de solutions techniques et de 
recommandations de nature administrative et politique. 
II. PROPOSITIONS DE REPQNSE AUX DIFFICULTES ACTUELIiES DE LA 
BIBLIOTHEOUE CENTRALE 
Avant d'envisager les moyens, 6voquons les objectifs 
a atteindre pour la Bibliotheque Centrale, unit6 principale et 
service public sp^cifique d'une ville S vocation 
internationale comme MONTREAL... 
1 - Le r6seau des biblioth&ques municipales de la ville de 
MONTREAL. Rapport au conseil municipal. 
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A - Obiectifs k atteindre 
D'une fagon g6n6rale, la d6marche client&le, vis-&-
vis des citoyens du grand MONTREAL se doit d1 §tre la plus 
ouverte possible. II faut attirer un public large, <§clectique 
en ciblant des groupes particuliers comme, par exemple, _ les 
communaut^s culturelles et ethniques, ou les gens d1affaire, 
mais aussi de nouvelles cat6gories d'usagers qu1il 
conviendrait de d^finir. 
L' institution sera h la fois un forum d'6changes et 
de loisirs, et un lieu actif de culture, d'information et 
d'6ducation. Outre les services classiques, une bibliothdque 
de cet acabit doit proposer 6galement des activit6s 
culturelles telles que expositions, spectacles, rencontres 
d'6crivains, animations diverses autour du livre, audition de 
musique...tout cela pour mettre en valeur la richesse et la 
diversit§ des fonds documentaires, tout en d^veloppant la 
notion de pole culturel vivant. Un objectif fondamental est 
donc de creer un centre dynamique et polyvalent, capable 
d'attirer et de satisfaire le plus grand nombre d'usagers, en 
constituant une vitrine de la diversit§ montr6alaise. L'autre 
objectif essentiel, corollaire du premier, est que la 
Biblioth&que Centrale redevienne tete de r6seau et point de 
jonction avec les difMrents 6quipements de la ville et ceux 
de 1'exterieur. 
Comme tete de r6seau, sa mission sera d' offrir aux 
bibliotheques de quartier un support-expert et un soutien 
op^rationnel en matidre de r6f6rence et de rep^rage des 
document s, elle agira comme bibliotheque-ressource en 
proposant un acces h ses collections particuli^res et en 
permettant a tout usager, quel que soit 1'endroit du r§seau ou 
il se trouve, non seulement de connaitre la localisation 
pr6cise et la disponibilit^ des documents, mais aussi de 
recevoir rapidement 1'information dont il a besoin... 
En tant que point de jonction, elle cr6era le lien 
entre les biblioth^ques de quartier et les ressources 
documentatives qu6b6coises, canadiennes et internationna1es en 
assurant un acc&s syst6matique aux ressources des r^seaux 
externes et en sens inverse, en fournissant 1'acc^s aux 
collections du reseau montrialais pour le b6n6fice des 
institutions documentaires ext^rieures. Elle sera plus 
pr6cisement, un partenaire oblige pour toutes les grandes 
institutions montrealaises culturelles ou scientifiques comme 
les th^citres, les mus6es, les chaines locales de t§16vision et 
de radio mais aussi le jardin botanique, le plan^tarium, ou le 
biodome... La necessit<§ d'un reel partenariat, h la fois dans 
et hors reseau municipal, s'impose sur la base d'ententes 
appropri^es... 
Aprfes avoir recentre les grandes missions de la 
Bibliothdque Centrale, du moins celles qui avaient besoin d'un 
nouvel 6clairage (les autres ont 6t6 §voqu6es dans la partie 
theorique sur les r6seaux) , 6tudions les moyens de parvenir d. 
ces objectifs en pr<§sentant en premier lieu quelques notions 
strat6giques gen6rales. 
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B. INTERET DP MARKETING ET DE LA PROMOTION DOCUMENTAIRB 
La d6marche-client£le suppose une approche-marketing 
qui est une notion fondamentale ct 11 heure actuelle, 
particuli^rement pour une Bibliothdque Centrale dont le 
rayonnement n^cessite que le public proche ou 61oign6 ait 
connaissance de tous les contenus et services qui la 
caract^risent, ait une bonne perception des produits que cette 
institution peut fournir. 
Ainsi que 1'affirme Rijean Savard, sp^cialiste en ce 
domaine, dans un article r<§cent (1) , "le marketing, c'est 
d'abord se positionner favorablement par rapport aux 
clientdles potentielles et trouver une strat^gie qui permette 
de mieux satifaire les besoins, ce qui permet d'accroitre sa 
visibilit^". Se positionner favorablement dans le contexte 
informationnel, trouver une strat<§gie d'action vis-S-vis des 
besoins du public, accroitre sa visibilitS, c'est-6-dire la 
fagon dont on est pergu par les autres sont des objectifs-
marketing qui conviennent parfaitement k une grande 
Biblioth&que Centrale. 
Encore faut-il s1 en donner les moyens pratiques, en 
faisant appel h des sp^cialistes de la question comme les 
instituts de recherche prives ou publics, les 6coles de 
bibliotheconomie, les 6tudiants en communication... Depuis 
quelques ann^es, des ouvrages consacres k 1'usage du marketing 
en faveur des bibliotheques et des centres documentaires 
apparaissent sur le marche, qui permettent aux professionnels 
de planifier le d6veloppement de leurs 6tablissements et de 
les rendre ainsi plus compStitifs A chacun de s'y reporter, 
car 1'Svocation des m^thodes k utiliser serait une parenth&se 
trop longue a faire ici. 
Parall^lement au marketing qui identifie les besoins 
et g&re ainsi les produits offerts de meilleure fagon, il faut 
se pr<§occuper de la communication et des relations publiques. 
A ce sujet, C6line Amnotte lance un avertissement, en disant 
(2' : "II faut agir sur nos communications, notre capacit6 h 
communiquer efficacement et k projeter une image conforme k ce 
que notre profession est devenue ces dernidres ann^es, et ce 
tant dans notre environnement imm6diat que dans la soci6t6 
qu6b6coise en g6n6ral. Le plus grand professionnalisme ne 
m<§nera nulle part si nous ne savons pas le communiquer et le 
faire rayonner". 
Autrement dit, la communication est 1'affaire de 
tous, elle est de la responsabilite de tous les agents 
confrontes au public..."ouvrir grand les portes de nos 
bibliotheque" comme le dit 11auteur de 1'article, c' est 
oublier toute frilosit<§, toute tendance au repli et au 
nombrilisme pour solliciter les gens, leur donner envie de 
revenir et d'etre davantage encore demandeurs. Cette 
affirmation convient parfaitement k une Bibliothdque Centrale 
de 1'importance de celle de MONTREAL qui, 6tant la plus grosse 
biblioth^que publique au Qu6bec, se doit de montrer 11exemple. 
1 - SAVARD, Rejean. A la croisee des chemins : 1'6volution de 
la profession de biblioth^caire. ARGUS. 1992, vol. 21, n"l, 
d.9-14. 
2 - AMNOTTE, Celine. Ouvrons grand les portes de nos 
biblioth&ques. ARGUS. 1992, vol. 21, n"l, p.26-28. 
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Evidemment, la question de la promotion et des 
relations publiques passe par la sensibilisation du personnel 
qui doit §tre sp 6c i a 1 ement form6 h cet effet. Dans le cas 
pricis de la Centrale, outre la coopdration de tous les agents 
a cet effort de promotion, il faudrait obtenir la crdation 
d'un ou deux postes de charg^ de relations publiques, comme il 
en existe dans de nombreuses biblioth^ques d1envergure et dont 
le tache consiste justement h promouvoir les services et les 
collections, a g6rer 11image de marque et la riputation de 
11institution aupr&s du public, des autres institutions, des 
instances municipales et m§me au del&, dans la province, le 
pays ou h 11§tranger. Cette fonction est absolument 
indispensable dans le cadre d'un veritable effort de 
communication et de promotion... 
Notons qu'un poste h la promotion documentaire du 
r^seau vient d'§tre aminagd au sein de la division de 
1'expertise documentaire, ce qui constitue un pas 
encourageant. Les objectifs majeurs sont, au niveau interne, 
de redonner h 1'ensemble du personnel 1'esprit riseau et au 
niveau externe de cr6er une meilleure image de marque de la 
Biblioth&que Municipale en impliquant davantage des personnes-
relais dans la promotion des services du r§seau. On peut 
regretter toutefois qu'une seule personne ait en charge cette 
tache ambitieuse... 
Naturellement, tous ces efforts auront moins de 
port^e si, dans le cas de la Biblioth&que Centrale de 
MONTREAL, ils ne s'accompagnent pas de solutions techniques 
assez radicales. 
C - Solutions technicrues 
Un rapport interne h la Centrale, datant de janvier 
1992, essaye d' imaginer, dans les conditions mat<§rielles 
actuelles, les moyens de redonner vigueur h la coop§ration-
reseau en proposant quelques am§nagements h court terme, assez 
faciles h mettre en oeuvre et ne n6cessitant pas des apports 
financiers cons§quents. II propose, en particulier, 
1'organisation de visites pour les professionnels de quartier, 
dans le but de mieux faire connaitre la structure particuli&re 
de la Centrale, ses collections et ses services, la mise h 
disposition d'outils de r<§ference specifiques sur certains 
aspects des collections (en 1992 , parution de la liste des 
revues courantes), enfin une reorganisation du service de la. 
reference avec la creation d1 un formulaire sp§cial a remplir 
pour les biblioth&ques de quartier pour obtenir 1'aide de la 
Centrale dans le cas d'une demande pointue (aspect d<§jct 6voqu§ 
plus haut). 
Ces propositions tres positives doivent redonner du 
tonus h la dynamique du r^seau mais ne sauraient constituer 
des mesures suffisantes pour un changement en profondeur. 
L'informatisation enti&re du r^seau, et en particulier de la 
Bibliotheque Centrale et la construction d'une Nouvelle 
Biblioth&que sont des facteurs prometteurs de renouveau. 
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1) Ii'automatisation du r6seau 
Apr6s avoir rappeld dans la partie descriptive, les 
diff6rentes 6tapes du processus d1 informatisation de la 
Biblioth£que Municipale de MONTREAL, on s'attardera, ici, sur 
les avantages que peut procurer au rdseau et & la Bibliothdque 
Centrale la gestion automatis^e. II ne fait aucun doute que 
celle-ci est percue comme une necessit§ et un progr^s majeur, 
non seulement par les sp^cialistes charg<§s du projet mais 
aussi par 1'ensemble du personnel qui fait preuve, h cet 
6gard, d'une attidude trds r6ceptive, quels que soient les 
points du r6seau ou il travaille. 
Pr6cisons que le personnel a 6t6 impliqu^ d§s le 
d6part dans le projet, ainsi que le rappelle Pierre Roberge et 
ceci grace h 1'existence de sessions d'information, h la 
publication d'un feuillet explicatif 6 certaines 6tapes-
charnidres et h 1'§laboration de dol^ances fonctionnelles 
concernant la future base de donnee Merlin... 
D£s h pr6sent, les personnels des biblioth&ques 
Mercier et Mont-Royal sont en mesure de b6n6ficier des 
avantages de 1' informatisation pour le pr§t et le retour des 
documents. Les lecteurs, eux-meme, profitent de la 
consultation, sur plusieurs terminaux, du catalogue collectif 
actuellement informatis6 et peuvent 1ibrement effectuer une 
recherche de dix-huit mani£res diff6rentes. Les notices 
bibliographiques sont obtenues abregees ou compldtes et 
indiquent la localisation des documents dans le r6seau et leur 
statut de disponibilitS, c'est-a-dire s ' ils sont disponibles, 
pr@t6s, en commande, en traitement ou en r6paration, ce qui 
repr^sente un information pr6cieuse. Pour 1'avoir constat^ de 
visu, on peut affirmer que les usagers se familarisent tr&s 
vite avec le nouveau systeme, dont 1'utilisation est par 
ailleurs simplifi6e et clairement expliqu6e. 
Le nouvel 6ch4ancier, d<§j& 6voqu§, pr^voit une 
automatisation compl&te du r6seau en 1995 mais d'ores et d6j&, 
les 6ch6ances apparaissent difficiles a respecter. Outre 
1'6norme travail technique que cela n§cessite, vu 1'6tendue 
des collections, 1'op6ration represente une charge financi^re 
consid&rable pour la ville qui a commenci par ailleurs depuis 
un an, h reduire sensiblement ses depenses g6n6rales. 
Ce souci d'economie ne risque-t-il pas de 
s'appliquer aussi h un programme pourtant indispensable, qui 
doit faire du reseau un outil performant ? Pour que 1'apport 
informatique soit optimum, il est necessaire que toutes les 
biblioth£ques soient automatisees et en particulier la 
Centrale, h la fois pour sa gestion interne et pour ses 
echanges exterieurs. La gestion documentaire informatis6e va 
lui permettre de rompre 1'autarcie plus ou moins grande dans 
laquelle elle se trouve plac§e et va d§velopper un partenariat 
salutaire dans et hors riseau. L'informatisation du riseau est 
synonyme de nombreux avantages h la fois pour le personnel et 
les usagers. 
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En ce gui concerne le personnel, elle permettra une 
simplification et une acc6l6ration des proc6dures r6p6titives 
telles gue 1' enregistrement du pret et du retour des 
documents, le classement des fiches ou la prise en compte de 
statistigues de gestion n6cessaires k 1'6valuation des 
diff6rentes op^rations ou fluctuations inh^rentes au 
fonctionnement d'une bibliothdgue (taux de fr<§guentation, taux 
de rotation des documents, nombre de pr§ts...). En terme de 
collections, elle permettra un contrdle serr^, par une 
capacit6 accrue d'analyse des titres existants, de 
1'utilisation gui est faite des documents dans les diff^rents 
points du r6seau et dans les diff^rents d6partements de la 
Centrale, ce gui conduira k de meilleurs r£ajustements et 
iventuellement k une meilleure compl6mentarit6 des nouvelles 
acguisitions. 
Pour ce gui est des usagers, les avantages sont 
multiples, Tout d'abord, la recherche documentaire sera 
facilitie puisgu'au lieu des deux fichiers traditionnels 
(auteurs - titres/matidres) les lecteurs disposeront de 
plusieurs terminaux de consultation comme k la biblioth^gue 
Mercier, avec diff^rentes cles d'acc6s, ce gui autorisera des 
incertitudes et des approximations, guant aux r£f6rences des 
documents recherches. Surtout, 1'usager aura le grand avantage 
de consulter un vrai catalogue collectif, recensement intigral 
de tous les fonds du r§seau, mis a jour continuellemment, gui 
permettra non seulement le reperage et la localisation des 
document s mais aussi donnera 1'occasion de savoir k guel 
endroit ceux-ci sont disponibles et 1' opportunit<§ de passer 
une r^servation k distance. 
A 11avenir, meme, 11acces au catalogue collectif et 
sa consultation & distance pourront s'effectuer depuis son 
propre micro-ordinateur, chez soi, ou encore grSce & 
1'utilisation de r6seaux videotex, comme le r6seau t§16matigue 
Alex, mis en place d' ores et deja par Bell Canada, dans le 
cadre montr6alais. 
Enfin, 1'informatisation compl^te donnera 
1'opportunit6 aux utlisateurs du reseau des bibliothdgues 
municipales de MONTREAL d'entrer en connexion directe avec 
d'autres syst&mes, gu'il s'agisse de r^seaux publics ou 
priv6s, gineralistes ou sp6cialis6s, nationaux ou 6trangers et 
ce, grace d. 1' entremise de le Biblioth^gue Centrale gui verra 
ainsi son role d'interface accru. L'acc6s au catologue 
collectif du Canada, Dobis, sera alors aise. Grace k 
1'informatigue, le r^seau municipal montr^alais pourra 
pen6trer plus facilement dans le milieu anglophone environnant 
et mieux diffuser la culture de langue frangaise. 
Pour aller encore plus avant dans la recherche de 
solutions technigues radicales, il faut ivoguer hic et nunc la 
construction d'une Nouvelle Bibliothegue. 
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2 - Tftie Nouvelle Bibliothfeaue Centrale pour MONTREAIi 
Envisager la construction d'une Nouvelle 
Bibliothdque Centrale n'a rien de fantaisiste h 11heure ou 
tant de villes ont song<§ h la m@me n<§cessit<§. . . Ce projet, 
aprds une tentative avort6e en 1976, est revenu h 116tude 
sSrieusement, depuis deux ans maintenant. D6s 1987, on peut 
lire dans un bilan administratif h usage interne, que la 
Biblioth&que Centrale se trouve dans un etat de dSmant&lement 
progressif, qui rend obligatoire une dicision sur 1 ' avenir 
meme de 1'institution. La solution passe, selon ce rapport, 
par la construction d'une Bibliotheque Centrale SL la dimension 
d'une ville comme MONTREAL. . . Force est de constater, en 
effet, que le batiment de la biblioth^que actuelle apparait 
relativement petit au regard de la taille de la m^tropole 
montrdalaise et compar<§ i ceux d' autres grandes villes nord-
am6ricaines et meme europ6ennes. Faute de pouvoir s'6tendre 
sur son emplacement actuel, la seule solution viable reste une 
relocalisation sur un site assez vaste et situ6 au centre de 
la ville... 
Le premier probldme d. r6soudre est donc celui du 
terrain. A ce propos, le service de 1' habitation et du 
di-veloppement urbain, par 1' entremise de ses reprisentants, 
vient de donner son accord, lors d'une entrevue avec les 
professionnels du service des loisirs et du developpement 
communautaire. a la date du 19 mai 1992, pour retenir, h 
toutes fins pratiques, deux emplacements possibles, a savoir 
le site Balmoral, h 1'angle des rues Jeanne Mance et 
Maisonneuve et le site Berri, en deux variantes, soit 
1'emplacement du terminus-voyageurs soit celui du Palais du 
Commerce. Ces deux sites sont apparus comme 6tant les plus 
avantageux, compte-tenu d'un certain nombre de critdres 
d'6valuation tels que la proximite d'activit6s et de services, 
1' accessibilit<§ par le r6seau routier et le m6tro, la 
dimension, la forme et la visibilit<§ du terrain, la valeur 
d'acquisition et la disponibilit6 du lieu, les contraintes de 
mise en oeuvre et d'utilisation ainsi que le potentiel 
d'expansion, la conformiti au plan directeur de la ville, 
1'impact sur le d^veloppement du secteur... L'int6r§t du site 
Balmoral est que le terrain est d6ja propri6t6 de la ville et 
qu'il ne poss^de aucune contruction... 
Le second point d'etude concerne la conception 
architecturale. La Nouvelle Bibliothfeqee Centrale (NBC) doit 
avant tout §tre imaginee en terme de diffusion de 
1'information. Sa fonctionnalite reposera sur la polyvalence 
des espaces et une r6duction maximale des structures 
int^rieures de sout6nement (murs - colonnes...) Elle pourra 
etre am6nag6e sur plusieurs etages mais chacun constituera une 
immense aire ouverte ou seront install6s des cloisonnages 
16gers et modifiables. L'agencement des surfaces et des 
vecteurs de d6placement vertical (escaliers-roulants, 
ascenseurs, monte-charges) tiendra compte des exigences 
propres a 1'usage des lieux et permettra notamment une 
circulation ais6e des personnes et des documents. Pour devenir 
la Biblioth&que de tous les citoyens et donner envie h chacun 
d'y p6n6trer, elle saura s' ouvrir sur 1' ext<§rieur grSce h 
1'existence de nombreux espaces vitr6s et elle encouragera la 
communication par des entrees multiples et des voies de 
p6n6tration spacieuses. 
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Elle offrira, en outre, aux usagers des conditions 
de grand confort, grSce h une recherche poussie de 1' isolation 
phonigue, du mobilier, de 1'6clairage, de 11ergonomie des 
divers postes de travail ou de consultation multim6dia. Son 
architecture fonctionnelle, son agencement _ 6tudi6, son 
esth6tique g6n6rale en feront un lieu distinctif de la 
culture, de 1'information et des loisirs, attrayant, convivial 
et de qualit^, susceptible de contribuer ainsi h la mission de 
rayonnement qui lui incombe. 
En ce qui concerne ses dimensions, la Nouvelle 
Bibliothdque Centrale devra tenir compte, dans une certaine 
mesure, des normes impos6es par le Ministdre des Affaires 
Culturelles soit 50 m2 pour 1000 habitants pour xine ville de 
plus de 200 000 personnes. Avec une superficie totale de 25 
000 m2 la biblioth&que pourra riunir les collections 
actuellement dispers6es dans six lieux diff<§rents et mettre en 
accfes libre des fonds non encore accessibles, de fagon h 
assurer au maximum 1'autonomie des usagers. Cet espace donnera 
par ailleurs la place n^cessaire aux services de la r6f6rence 
(consultation de CD ROM et bases de donn6es en ligne, 
utilisation du catalogue informatis^, soutien h la 
recherche...) en pr6voyant les sites relatifs au d6ploiement 
informatique. A ce sujet, les nouvelles _ technologies 
profiteront directement aux usagers appel^s S. dialoguer avec 
des terminaux non seulement pour obtenir des r6f§rences mais 
aussi pour consulter de leur poste multim6dia toutes sortes de 
materiaux documentaires, comme les disques optiques pour le 
visionnement a haute definition d'oeuvres picturales 
num6ris6es. 
En fonction de 1'avance technologique, d'autres 
moyens pourront etre ulilis6s, et 11ensemble de ces supports, 
regroup6s dans un m§me lieu, feront de la Nouvelle 
Biblioth§que, une v6ritable multi m6diath£que tout h fait 
unique au Qu6bec. 
La Nouvelle Bibliotheque Centrale, sur cet espace, 
comprendra aussi 1'installation d'un auditorium et de salles 
de travail ou de r6unions, qui serviront h organiser un 
ensemble d'activit6s et de manifestations destin^es d'une part 
a mettre en valeur ses propres ressources documentaires, 
d' autre part h assurer un point de chute pour les dif f6rents 
partenaires h 1'int6rieur et a 1'ext^rieur du r6seau 
municipal. Enfin, des moyens specifiques seront offerts aux 
communautes culturelles et aux handicap^s, comme, par exemple, 
la cr^ation d'une section specialisde qui sera le centre 
expert du reseau en matiere de services aux communaut6s... 
Bien 6videmment, afin d'assurer un service de 
qualiti h tous et des horaires prolong^s, la Nouvelle 
Bibliothdque aura besoin de nouvelles ressources humaines, 
d'un apport sensible de personnel, en particulier au niveau 
des services de r§f<Srence, pour absorber la demande accrue, 
due au regain de fr6quent at ion et d'intirSt que 11ouverture 
d'un bStiment neuf, bien <§quip6 et performant, ne manquera pas 
de susciter... Un tel ph6nom6ne a 6t6 maintes fois observ§. 
L'attrait de la nouveauti est un facteur dynamisant... 
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On 1'aura devin6, le projet Nouvelle ^ Bibliothdque 
Centrale est une d6cision qui repr^sente un cout 61ev6, et 
cela explique les atermoiements de la ville de MONTREAL qui 
h6site h s'engager, en ces temps de r6cession 6conomique et de 
coupes budg^taires, m§me si la n§cessit§ d'agir apparaxt une 
6vidence pour beaucoup de professionnels. Sans entrer dans le 
d<§tail des chiffres, on peut affirmer que des 6valuations 
pr£cises ont 6t6 faites par les services du biblioth^caire en 
chef, charg6 du projet et qu'une orientation g6n6rale 
concernant le montage financier a &t& 61abor6e pour @tre 
soumise au comit<§ ex<§cutif de la ville. Ce montage financier 
pr^conise une ripartition des contributions de financement en 
trois sources : 
- La ville de MONTREAL pourrait fournir le terrain 
comme mise de fonds, si une variante de Berri '6tait retenue, 
le terrain Balmoral pourrait servir de monnaie d'6change avec 
le propri6taire actuel. 
- Le Minist&re des Affaires Culturelles du Qu^bec 
assurerait une contribution au moins <§gale au tiers du cout 
total du projet, dans le cadre de son programme d'aide aux 
6quipements culturels (le moratoire 6tabli en 1986 est 
maintenant lev6). Cette participation serait de porportion 
plus <§lev<§e si la Bibliothfeque itait reconnue comme 6tant la 
Bibliotheque-ressource m6t ropo1i t a ine, c'est-^-dire de la 
Communaut<§ Urbaine de MONTREAL (28 municipalit6s) . 
- Le secteur prive, quant h lui, assurerait les 
couts de construction. En contrepartie, la ville paierait un 
loyer pendant un certain nombre d'ann^es, au terme desquelles 
elle deviendrait propri^taire de 1'immeuble. La dur6e et le 
montant annuel du bail d<§pendrait de 1' 6quilibre entre le 
cout de la construction, la contribution du Ministfere des 
Affaires Culturelles, la valeur nette de la mise municipale et 
le niveau annuel moyen des d6bours6s auxquels la ville 
voudrait consentir... 
Mais, tout ceci reste du domaine de 1 'hypothdse, 
car, aux dernidres nouvelles, d'apres un article paru dans le 
quotidien la Presse du 22 septembre 1992, 1'examen, par le 
comit6 ex<§cutif, du programme triennal d' immobilisation (PTI) 
qui prSvoit, pour la periode 1993-1995, les sommes 
exceptionnelles h d6bourser, a eu lieu, sans toutefois retenir 
la somme de 52,3 millions de dollars prevue pour le projet 
Nouvelle Bibliothdque Centrale, ce qui voudrait dire que la 
construction d'un batiment neuf est a nouveau repouss^e sine 
die, ce qui ne manquera pas de soulever des pol6mique si c'est 
effectivement le cas... Meme si des efforts doivent 
prochainement etre consentis pour am61iorer la f onctionnalit<§ 
de 1'actuelle Centrale, avec en particulier 1'am6nagement dans 
le hall central d'un nouveau comptoir, le probl&tte fondamental 
du manque de place reste non resolu. 
II est permis de se demander jusqu'& quel point, le 
projet de relocalisation de la bibliothdque nationale du 
Qu6bec au centre de MONTREAL et sa volonti de devenir une 
biblioth^que de lecture publique et d'animation culturelle en 
mati^re de patrimoine documentaire qu6b6cois, ne constitue pas 
un pole concurrentiel pr^judiciable a 1'6tablissement d'xme 
Nouvelle Biblioth&que Centrale ? 
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Meme si les collections sont tr&s diff6rentes, la mise en 
parall&le, sur xm m@me lieu g<§ographique, de deux institutions 
faisant appel aux cridits publics et offrant des services 
conparables peut apparaitre, aux yeux de certains d^cideurs 
politiques, tant au niveau municipal que provincial, comme un 
non-sens de rationalit6 budgitaire... 
Quoi qu'il en soit, en dehors m§me du contexte 
actuel, si les contingences mat<§rielles et financi&res sont 
des iliments essentiels h prendre en compte pour une 
relocalisation, il existe aussi d'autres concepts h red6finir 
dans un tel cas pour faire en sorte que la Nouvelle 
Biblioth&que ne soit pas qu'une belle enveloppe mais au 
contraire, un leader et un soutien pour le r^seau municipal. 
II faut pour cela repriciser les roles de la Centrale en 
associant les professionnels du r6seau h une r^flexion sur ses 
missions, en particulier sa mission d'interface qui fait que 
le r61e majeur de la Nouvelle Bibliothdque Centrale sera de 
capter 1'information par tous les moyens techniques actuels et 
de la redistribuer h l'int<§rieur du r6seau pour les 
bilbliothfeques de quartier et hors-r6seau, dans le cadre 
d1echanges avec d'autres circuits d'information. L' implication 
de tout le personnel passe par un effort de formation sur le 
d<§veloppement et 1' interSt d'un r<§seau, les apports d'une 
Centrale mais aussi ses limites. II s'agit de cr6er un relatif 
consensus en ce domaine, un etat d'esprit favorable. 
Peut-§tre aussi qu'un concept h redSfinir serait le 
probl^me du d^veloppement des collections, la politique 
d'acquisition et de choix, de facon h cr6er davantage de 
compl6mentarit6. En la matiere, relancer la concertation 
directe entre les quartiers et la Nouvelle Centrale 
permettrait peut-Stre de d^gager une politique commune, comme, 
par exemple, la d^limitation stricte de niveaux de lecture, 
une codification en niveaux (grand public, interm^diaire, 
sp6cialis6) qui puisse etre appliqu6e uniform6ment, en 
laissant aux bibliothdques de quartier les niveaxix un et deux 
et h la Centrale le niveau specialisi. Naturellement, cette 
r^partition suppose, d'une part, que la bibliothdque-ressource 
puisse r^pondre en permanence aux demandes de r6f6rence des 
succursales et d'autre part, que le reseau possdde une 
messagerie pour le pret des documents. La compl6mentarit<§ des 
collections nouvelles est une fagon de r6pondre h la n6cessit6 
de rationaliser les achats. Elle peut etre aussi une r^ponse 
au probldme de place. La Biblioth^que Centrale, nouvelle 
formule, serait plus un centre de maxtrise de 1'information 
qu'un lieu ou serait concentre toute la connaissance 
encyclopedique. En definitive, la creation d'une Nouvelle 
Biblioth&que Centrale serait, dans le cas de MONTREAL, une 
mesure salutaire h condition que cette initiative passe par 
une s6rie de mesures d'accompagnement visant h faire 
reconnaitre, par 11ensemble des partenaires, sa dimension 
intellectuelle et son statut de biblioth<§que-ressource ayant 
les moyens de sa politique. 
Bien evidemment, pour realiser cette ambition et 
assurer ainsi un r<§seau tout entier un v<§ritable dynamisme, il 
faut une volont^ politique affirm<§e au plus haut niveau, de 
fagon h obtenir certaines r6formes administratives d^cisives. 
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D - Solutiona administratives et politicwes 
De toute 6vidence, la charge d'une Biblioth^que 
Centrale aussi importante gue celle de MONTREAL n6cessite des 
apports financiers tels qu'il est difficile pour une 
municipali^, meme de la taille de MONTREAL, d'en assurer seule 
le fonctionnement. Depuis plusieurs ann^es, les autorit^s 
montr^alaises cherchent h sensibiliser les pouvoirs publics 
sur la n6cessit§ d'un co-financement entre la ville et la 
province. 
1 - Devenir biblioth&crue-ressource provinciale ? 
Dans son m&rtoire h la commission d' <§tude sur les 
biblioth^ques publigues, datant de 1987, la ville de MONTREAL 
affirme que le gouvernement du Qu£bec porte une responsabiliti 
continue h 1'6gard du financement de la Biblioth^que 
Municipale de MONTREAL, principalement en regard d'un certain 
nombre de caract6ristiques qui en font une ressource pr6cieuse 
pour toute la province. 
Par 1'ampleur, la diversit6 et 11historicit^ de ses 
fonds et par 1'itendue de son expertise professionnelle, elle 
poss^de un leadership de fait aupres des autres bibliothdques 
publiques queb6coises et elle doit donc d^velopper ce role 
avec 1'aide de la manne provinciale. 
II s'agit, en fait, d'obtenir une reconnaissance 
officielle conduisant a 1'obtention de subventions speciales. 
Cette demande se retrouve, la m§me ann<§e, dans le rapport de 
la commission Sauvageau'1', qui affirme la n6cessit6 d'une 
responsabilit6 a partager entre les grandes villes et la 
province, h propos de la creation de bibliotheques-ressources. 
A ce sujet, le rapport declare : 
"Certaines bibliotheques publiques importantes 
seraient en mesure d' apporter une aide aux petites et moyennes 
bibliothdques de la r6gion. Elles pourraient par exemple 
mettre h la disposition des clienteles environnantes des 
services de r6ference, des collections sp6cialis6es, des 
banques de donn6es d'information, de 1'expertise pour 
1'organisation d'activit6s d'animation. Mais ces projets fort 
souhaitables exigent des ressources additionnelles h des fins 
supra-municipales". 
En fait, la reconnaissance de la Biblioth^que 
Municipale de MONTREAL comme biblioth^que-ressource serait un 
moyen pour le reseau municipal de mieux rayonner h l'ext6rieur 
et de devenir ainsi le point de depart d'un reseau plus vaste, 
celui des biblioth^ques publiques quebicoises... On peut 
regretter que, jusqu'alors, une telle association ville-
province soit rest6e lettre morte. Les volont^s politiques ne 
semblent pas converger sur ce point... 
Si cette idee de bibliotheque-ressource peut avoir 
pour cadre 1' ensemble du Quebec, elle apparait tout aussi 
judicieuse dans un cadre plus etroit, celui de la Communaut^ 
Urbaine de MONTREAL. 
1 - Les biblioth&ques publiques : une responsabilit<§ h 
partager. Rapport de la commission d'6tude sur les 
bibliothdques publiques 
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2 - Pne bibliothfeaua de r£f£rence DSZliE Ifi MQt^TREAL 
m6tropolitain 
L' ile de MONTREAL est une veritable mosaigue form<§e 
de vingt-huit municipalit^s imbrigu6es les unes dans les 
autres, selon les hasards d'un d^coupage historique guelque 
peu capricieux. Certaines municipalit6s se retrouvent plac6es 
plus prds de la Biblioth^gue Centrale gue certains guartiers 
de la ville meme. 
Dans ces conditions, on comprend ais6ment gue les 
vastes ressources de la Centrale profitent h 1'ensemble des 
citoyens de la communauti urbaine, c1est-^-dire du p6rim6tre 
m6tropolitain (metropolitan area). Pourtant, alors gu]il 
existe des accords au sein de la C.U.M. pour une gestion 
commune de certaines activit6s publigues comme les transports 
ou la police, aucune convention n'a 6t6 conclue entre les 
diff&rentes municipalit£s pour g6rer, ensemble, la 
Biblioth&gue Centrale et faire de celle-ci, officiellement, la 
biblioth§gue-ressource du MONTREAL m^tropolitain. 
II serait pourtant normal que les diff4rentes 
municipalit6s qui b6n6ficient des apports de la Biblioth&que 
Centrale lui apportent leur soutien financier, en fournissant 
une quote-part au prorata du nombre de leurs habitants... 
La encore, il s'agit de r^aliser une entente 
politique, car si la Bibliotheque Centrale de MONTREAL devient 
1'unit6 ressource h comp^tence m^tropolitaine, h 1'exemple de 
la grande Biblioth&que de Toronto, dejct citie, il semble alors 
nicessaire que chaque municipalit^ ait un droit de regard sur 
sa gestion et son d6veloppement. 
D6s lors, le probl^me de son autonomie par rapport h 
1'administration municipale montrialaise se pose : sera-t-elle 
un service municipal h part, ou connaitra-t-elle un 
affranchissement total en passant sous la gestion d'un conseil 
d'administration a la mani^re d'un board anglo-saxon, compos6 
de membres 61us et repr6sentant toutes les municipalitis ? 
Certaines voix au Quebec se font entendre dans ce 
sens ainsi qu'en t^moigne un article paru dans la revue P£fi 
en 1986. II faut reconnaitre gue cette vision des choses ne 
correspond pas h la mentalite gen^rale gu6becoise mais elle 
n'a rien d'extravagant et on se demande pourguoi il faudrait 
refuser une structure gui fait ses preuves ailleurs. 
La commission Sauvageau ne manque pas d'aborder, h 
juste titre, cette 6ventualit6 et 6voc[ue pr6cis6ment la 
guestion de la 16gislation qui devrait envisager les 
diffirentes possibilites de statuts de la biblioth&que 
publique dans le contexte municipal, au lieu de se contenter 
d'un flou ambigu, que le seul cadre ligislatif de "la loi des 
cit6s et villes" entretient actuellement. 
Naturellement, dans le cas de MONTREAL, et pour la 
coh^rence du rdseau municipal, 1'autonomie des bibliothfeques 
de quartier devrait accompagner celle de la Centrale. 
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Chacune pourrait d<§pendre d'un board particulier et 1'ensemble 
des boards de quartier red^finirait avec le board 
rrultropolitain la politique de services et d'6changes 
n§cessaire au bon fonctionnement du r6seau municipal. 
Le grand avantage d'une telle structure semble §tre 
une plus grande souplesse d6cisionnelle pour permettre vme 
relance du partenariat, si important, comme on 1'a vu plus 
haut. En outre, du point de vue de 1'usager, 1' int6r§t majeur 
riside dans le fait que chacun puisse exprimer plus 
efficacement ses insatisfactions ou ses r^clamations et 
obtenir gain de cause plus facilement, soit en tant 
qu1individu, soit surtout par 1'entremise d'une association 
sur le mod§le des friends of libraries aux Etats-Unis. Ce 
genre de regroupement peut representer un lobby puissant 
d'usagers et influencer grandement un conseil d'administration 
de biblioth§que, quant k d'6ventuelles r<§formes h apporter au 
syst§me. 
Dans le cas d'une structure administrative 
hi6rarchis<§e comme k MONTREAL, les d6cideurs sont souvent trop 
61oign£s des usagers, ce qui ralentit la communication... 
En d^finitive, les solutions administratives sont 
avant tout du ressort d'une volont6 politique bien affirm^e. 
Elles supposent, pour §tre mises en oeuvre, de faire taire 
certaines divergences et de creer un relatif concensus grSce 
au dialogue et k la faculte de convaincre. Elles peuvent 
apparaitre quelque peu radicales mais le rayonnement du r«§seau 
municipal et de la Bibliothfeque Centrale m§rite qu'on fasse 
appel k de tels moyens. 
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EPILOGUE 
En conclusion de 11etude gui pricdde, on retiendra 
gue le r6seau de la Bibliothdgue Mxmicipale de MONTREAL 
(deuxi&me ville canadienne en importance), pr6sente la 
particularit§ administrative d'etre plac6, depuis 1988, sous 
1'autorit^ de deux modules fonctionnels, ce gui sipare la 
gestion de la Biblioth§gue Centrale de celle des bibliothdques 
de guartier ; celles-ci constituent, en v6rit§, 116l6ment 
essentiel du r6seau, tandis gue la Bibliothdgue Centrale 
apparait comme un service k part. 
Le r6seau est f6d6r6 essentiellement par un hyper 
service technigue centralis<§, coup6 de tout contact direct 
avec le public et charg6 d'assurer 11interface fonctionnelle. 
La Biblioth§gue Centrale n'a pas actuellement le 
loisir, ni 1' envergure pour divelopper une politigue de r6el 
partenariat. Elle souffre d'un mangue d'informatisation de sa 
gestion et d'un mangue de place, prejudiciable ci la mise en 
valeur de ses collections. Son rayonnement et son rdle de 
soutien s'en trouvent d'autant r£duits. 
Pourtant, il convient de ne pas verser dans un 
pessimisme excessif. La situation n1est pas statigue : des 
signes encourageants montrent gu'on est en droit de s1attendre 
k des <§volutions, m§me si le contexte dconomigue actuel n'est 
pas tr§s favorable. 
L'informatisation du rdseau est en cours et 
jusgu'ici les phases pr£vues par les sp6cialistes ont §t6 
respect§es. 
Le projet d'une Nouvelle Biblioth§gue Centrale fait 
son chemin, lentement certes, mais certains jalons sont pos§s. 
Ne nous annonce-t-on pas une §tude s§rieuse en 
janvier 1993, a propos du quantum et des caractiristigues des 
client§les rigionales de la future bibliothegue ? 
Sans aller jusgue 16, une prise de conscience a lieu 
au sein du Module de la planification et de 1'exoertise : le 
responsable du module a souci de vouloir renforcer la notion 
de r£seau en cr§ant des conditions de rapprochement entre les 
diff§rentes composantes du systeme. 
Une red§finition des roles respectifs s'impose, 
comme premidre §tape 6 cette §volution. II s'agit de cr£er de 
nouveaux liens entre Centrale et bibliothegues de guartier, de 
redonner de la vitalit§ aux §changes. 
II serait m§me guestion de cr§er prochainement une 
association des usagers de la biblioth§gue, ce gui serait un 
facteur tr§s positif pour la dynamigue du r§seau et la prise 
de conscience du public sur 1'int£r§t de d6fendre 
1'institution. 
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Visiblement, les choses bougent en 1992, et dans le 
sens d'une plus grande coop<§ration entre membres du r6seau. 
Peut-etre qu'un jour, 1•imposante structure connaitra une 
r<§forme radicale comme celles envisag6es pr6c6demment : verra-
t-on naitre alors une nouvelle entite ? 
De par sa taille et les ambitions dont il est 
porteur, le r6seau municipal des biblioth&ques publiques 
montrialaises ne peut que se renforcer et mieux participer au 
rayonnement de la ville de MONTREAL et de la province du 
Qu6bec toute entiere. 
* * * * * * * * * * * * * * *  
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EMPLOYfiS ET EMPLOYfiES DE LA BIBLIOTHEQUE MDNICIPALE DE MONTRfiAL - 1991 
Employ^s et employ^es 
r6mun6r£s 
Nombre de personnes 
permanentes & temps 
plein * 
Nombre total annuel 
d'heures k temps 
partiel ou occasionnel 
Equivalent 
temps plein 
(1755 h/an) 
TOTAL 
Biblioth^caires 64 20 480 11,67 75,67 
Bibliotechniciens(nes) 60 30 519 17,39 77,39 
Employ£s(es) de 
soutien 
160 269 976 153,83 313,83 
TOTAL 284 320 975 182,87 466,87 
DONNfiES STATISTIQUES PODR L'ANNfiE 1991 
SOR LE RfiSEAU DE LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE MONTRfiAL 
(mise & jour 29-06-92) 
A. RENSEIGNEMENTS D'ORDRE GfiNfiRAL 
1. Ann£e de fondation 1902 
2. Population desservie 1 030 900 
B. CENTRES DE DISTRIBOTION 
1. Nombre de biblioth&ques 27 
a) Bibliothfegue Centrale 1 
b) Biblioth^que Centrale-Annexe 1 
c) Cin^math^que 1 
d) Phonoth&que 1 
e) Biblioth&ques de quartier 23 
(donfc 8 looali*<eB d*ns lce »*ison« de 1* oulture 
ct une bib 1 ioth*t$ue dans une etation de »£tro}. 
2. Bibliobus 1 
(19 arrets) 
3. Services ext^rieurs 
a) Institutions desservies 49 
b) Biblio-Courrier: service de pret par courrier offert aux 
personnes retenues k la maison. 
4. Biblioservice multilingue 
a) Nombre de bibliothfeques participantes 
au Qu4bec 43 
b) Nombre de bibliothfeques participantes du r£seau ... 18 
Bibliotbtquee de 1'Aoadie, JUiuataia, Benny, Centrale, CBte-dea-Heiflea, Frontenmo, Oeorgee Venier 
L*ngela.er, Le $»r<TO«t, Weroier, Kile-Bnd, Botre-D**e, *otre-Due-de-<2rtac, Petite-Petrie, Bo«e»ont' 
Bcrriatsa ezt^rieur*, 6*int-Ki abel, Mtro Moai.ll•} 
C. PERSONNEL DE LA BIBLIOTHEQUE 466,9 
(en ^ quivalent temps plein) 
1. Bibliothdcaires 75,7 
2. Bibliotechniciens 77,4 
3. Employdis de soutien 313,8 
D. BDDGET 
Dipenses 28 949 555,09 $ 
a) Salaires 17 671 232,17 $ 
(incluant avantages sociaux) 
b) Documents 2 967 538,98 $ 
- livres 2 342 796,45 $ 
c) Autres d^penses 8 310 783,94 $ 
(Incluant la reliure) 
Revenus 28 697 345,57 $ 
a) Contribution municipale ... 24 636 131,28 $ 
b) Subvention provinciale .... 3 471 851,00 $ 
c) Autres revenus 589 363,29 $ 
E. fiTAT DES COLLECTIONS 
1. Inventaire des livres et brochures 2 689 812 
a) Adultes 2 021 169 
b) Enfants 668 643 
2. Revues et journaux 2 315 titres, 4 061 abonnements 
a) collections courantes de revues: 2 178 titres, 3835 abormements 
b) collections courantes de journaux: 137 titres, 226 abonnements 
3. Publications officielles 286 245 
4. Microdocuments (unites physiques) 241 354 
5. Documents audiovisuels 181 110 
a) cassettes audio 96 060 
b) disques 19 418 
c) disques compacts 5 167 
d) livres avec cassettes 3 463 
e) films 16 mm 7 369 
f) diapositives 40 928 
g) vid£ocassettes 7 482 
h) cours de langues 1 223 
6. Documents de diverses cat^gories 79 351 
7. Documents d'archives 22,47 m. 
F. PRETS 4 163 496 
Adn1tps 
a) 110 442 
b) p^riodiques 106 343 
c) documents 
audiovisuels 563 864 
d) livres pour les 
handicap^s visuels .. . . 1 129 
e) biblio-courrier 
biblioroute . 19 030 
f) 1ivrets 187 
Enfants 
a) livres 200 546 
b) p£riodiques . 78 586 
c) documents 
audiovisuels . 7? 287 d) posters . 11 082 
G. USAGERS 228 084 
(Inscriptions annuelles) 
1. Adultes 161 733 
2. Enfants 66 351 
TV/nb 
06.07.92 
DONNfiES STATISTIQDES PODR L'ANNfiE 1991 
PODR LA BIBLIOTHEQDE CENTRALE-ADULTES 
LA CENTRALE-ANNEXE, LA CENTRALE-ENFANTS 
LA PHONOTHEQOE ET LA CINfiMATHEQDE 
BIBLIOTHEQDE MDNICIPALE DE MONTRfiAL 
(mise & jour 29-06-92) 
A. RENSEIGNEMENTS D'ORDRE GfiNfiRAL 
Population desserv.ie 1 030 900 
1. Centrale-Adultes 
Date de fondation 1902 
Achat de la collection Gagnon 1910 
\ 
Mise en service de la biblioth^que 
dans 1' 6dif ice actuel 13 mai 1917 
2. Centrale-Annexe 
Date de fondation 4 d^cembre 1984 
3. Centrale-Enfants 
Date de fondation 18 novembre 1941 
4. Phonoth&que 
Date de fondation 4 juin 1985 
5. Cin6math£que 
Date de fondation 19 septembre 1947 
Mise en service 
dans l'6difice actuel 23 mai 1978 
Transfert de la rue Montcalm 
k 1'6difice actuel situ^ au 
880, rue Roy est 20 mai 1978 
B. LOCADX DE LA BIBLIOTHEQDE - SOPERFICIE 
1. Centrale-Adultes 4 483,5 m2 (48 262 pi2) 
2. Centrale-Annexe 569,0 m2 ( 6 125 pi2) 
3. Centrale-Enfants 271,5 m2 ( 2 923 pi2) 
4. Phonothkque 278,7 m2 ( 3 000 pi2) 
5. Cin6math£que „ 557,3 m2 ( 5 999 pi2) 
C. PERSONNEL DE LA BIBLIOTHEQDE 
(en gquivalent temps plein) 
BibliothScaires Bibliotechniciens 
Personnel 
de soutien TOTAL 
Centrale-Adultes 15,4 12,5 J9,5 67,4 
Centrale-Annexe 1/6 - 5,7 7,3 
Centrale-Enfants 1,6 - 3,1 4,7 
Phonoth^que 1,0 2 10,2 13,2 
Cin6math£que 2,0* 3 5,4 10,4 
TOTAL 21,6 17,5 63,9 103,0 
* dont 1 chef de section phonothfegue / cin6math£que. 
D. BDDGET 
1. Achat de livres 
a) Centrale-Adultes et 
Centrale-Annexe 739 379 $ 
b) Centrale-Enfants 23 834 $ 
2. Achat de documents audiovisuels 
a) Films 16 m!h 
b) Enregistrements sonores 
c) Enregistrements vid<§o 
Inolut lem aohats pour Je« bibliothAquee de quartier) 
59 470 $ 
202 000 $ 
52 540 $ 
E. fiTAT DES COLLECTIONS 
1. Centrale-Adultes 
a) Volumes 340 281 
* 
b) Collection multilingue 
Biblioservice multilingue 1 438 
. allemand 100 
. arabe 85 
. chinois 160 
. espagnol 100 
• grec 110 
. hindi 30 
. hongrois 100 
. italien 254 
. japonais 29 
. n£erlandais 30 
. pendjabi 30 
. polonais 60 
. portugais 50 
. russe 50 
. slovaque 20 
. su£dois 20 
. tch£que 30 
. ukrainien 100 
. vietnamien 80 
Collection locales 
(allemand, espagnol, grec, italien, portugais, tcheque) 
II s 'agit d'une collection de reference. 
c) Revues et journaux 2 223 titres, 2 228 abonnements 
. collection de revues: 2 090 titres, 2 090 abonnements 
. collection de journaux: 133 titres, 138 abonnements 
d) Brochures 26 419 
e) Publications officielles 286 245 
f) Cartes gdographiques 5 130 
g) Photographies et illustrations 47 507 
h) R^serve &e volumes 142 827 
i) Collection thdatre 2 848 
j) Timbres 1 930 
k) Monnaies 698 
1) Collection Duquesne 3 017 
m) Collection Pierre Daigneault 192 
(pikces de thdatre) 
n) Collection costumes •> 30 
o) Partitions musicales 1 855 
p) Cours de langue 1 223 
q) Microdocuments 241 354 
r) V.P. (volumes non cataloguds) 987 
s) Fonds d' archives 118 lts soit 22,47' m. 
2. Centrale-Annexe 
a) Volumes 20 668 
b) V.P. (volumes non catalogu<§s) 4 914 
c) Revues (35) et journaux (4) 39 
d) Enregistrements sonores 3 486 
e) Livrets ^87 
3. Centrale-Enfants 
a) Volumes 29 906 
b) Revues et journaux (abonnements) 36 
c) Enregistrement sonores 1 079 
d) Posters 356 
e) Jeux 6ducatifs 380 
f) R^serve fle volumes 51 129 
g) Min^raux 210 
i) V.P. (Volumes non catalogu^s) 2 896 
j) Vid£ocassettes 171 
4. Phonothfeque 
a) Enregistrements sonores 15 770 
b) Disques . 19 418 
c) Disques compacts 5 167 
5. Cin6math&que 
a) Enregistrements vid£os 7 482 
b) Diapositives 40 928 
c) Films 16 mm 7 359 
F. PRETS EXTERNES 
1. Centrale-Adultes 
a) Volumes 172 884 
2. Centrale-Annexe 151 087 
a) Volumes 127 730 
b) Revues 3 812 
c) Enregistrements sonores 
et livrdes 14 828 
d) Collection payante 4 717 
3. Centrale-Enfants 51 518 
a) volumes 44 851 
b) Revues ef journaux 3 153 
c) Enregistrements sonores .. 2 704 
d) Posters 810 
4. Phonoth&que (interne/externe) 236 037 
a) Disques 46 456 
b) Disques compacts 66 540 
c) Enregistrements sonores . 82 809 
d) Documents 
d' accompagnement 42 232 
> 
5. Cin&nathfeque 47 882 
a) Films 16 mm 7 965 
b) Diapositives 39 917 
G. DSAGERS 
(Inscriptions annuelles) 
1. Centrale-Adultes 844 
2. Centrale-Annexe 018 
3. Centrale-Enfants 069 
4. Phonoth&que 919 
5. Cin^mathfeque 083 
PV/nb 
08.07.92 
PHONOTHEQUE : r^sum^ comparatif des statistiques 
***************************************************************** 
1991 1990 
COLLECTION 
PRET 
USAGERS 
ACQUISITIONS 
disques: 19,418 48% 21,437 52% 
cassettes: 15,770 39% 16,618 40% 
disques compacts: 5,167 13% 3,189 8% 
total: 40,355 41,244 
disques: 46,456 20% 72,274 39% 
cassettes: 82,809 35% 87,936 48% 
disques compacts: 66,540 28% 6,772 4% 
d'accompagnement: 42,232 17% 16,586 9% 
total: 238,037 183,586 
visites: 89,675 73,632 
abonnes: 8,919 7,996 
disques: 3 244 
cassettes: 886 2,684 
disques compacts: 5,505 3,189 
total: 6,394 6,117 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  
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1 Biblioiheques publiques 88-89: stalistiques de ia 
cuiture. Ouawa: Slatistique Canada. 1991. 
: Tuuies les statistiques sur Mvmreal et les viiles cana-
diennes de KX) 000 ha. et plus proviennent de 1'analyse 
comparjtive )a pius recenie: 1990: Ranking tables, Councii 
of udminiMrators ol' iarge urban pubiic libraries. Hamihon 
Pubiic Librarx. decembre 1991. 
' Measuring the performance of public libraries: A draft 
manual. Vnesvo. Paris. 1989. 
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DIMENSIONS DE QUELQUES BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES DANS LB MONDE 
NOM SUPERFICIE 
EN m 
POPULATION 
VILLE / AGGLOMERATION 
Fort Lauderdale 
(Broward County Library) 
24 000 
Bibliotheque municipale 26 000 
de Bordeaux 
Birmingham Public 12 000 
Library (ALABAMA) 
Bibliotheque de la 27 000 
Part-Dieu (Lyon) 
Cleveland Public 25 000 
Library 
Bibliotheque publique 24 000 
de Rotterdam 
Metropolitan Toronto 
Public Library 
Mitchell Library 50 000 
(Glasgow) 
Dallas Public Library 60 000 
Free Library of 28 000 
Philadelphia 
Chicago Public Library 75 000 
Los Angeles Public 50 000 
Library 
149 000 / 1 014 000 
250 000 / 600 000 
277 510 / 904 000 
412 507 / 1 101 200 
536 000 / 2 773 000 
571 374 / 1 200 000 
34 000 607 384 / 2 180 
853 
900 000 / 1 100 000 
1 003 520 / 2 312 000 
1 642 900 / 5 890 600 
3 010 000 / 6 170 000 
3 259 340 / 8 109 000 
Note: Les superficies sont celles de bibliotheques centrales recemment 
construites ou en construction; elles ne comprennent pas les 
bibliotheques de quartier qui a 1•instar de Montreal existent 
dans chacune de ces villes. 
LISTE DES BIBLIOTHEOUES 
BIBLIOTTIEQUE MAISONNEUVE 
4120, ruo Ontai-io E»t 
T6I.: (A) 872-4213 (E) 372-4214 
Rosp.; Frnnsoie Sfiguin • 
Bilino: 0522 
BD3LIOTHEQUE MAME UGUAY 
6052, boulevord Monk 
T61.: (A) 872-4097 (E) 872-4414 
Reap.: Jeon-Picrre Lcduc 
Bolino: 0513 
BIBLIOTHEQUE SABNT-CHAELES 
(A) 2300, rue Muiiins 
CE) 1050, rue Hibcrnin 
T6L: (A) 872-3002 (E) 872-3035 
Rcep.: Francc Muchot 
Bciino: 0514 
BD3LIOTHEQUE SAINT-MICIIEL 
(A) 7601, rue Frnnfoia-Perrnult 
Tel.: (A) 872-3809 (E) 872-4250 
Reep.: Ronnud Arcnnd 
Bciino: 0528 
BIBLIOTHEQUE METRO MCGILL 
2001, rue University, .bxu-onu 010 
T61.: (A) 872-4154 
Rcep.: Luce Foreet-Doyon • 
B61ino: 0530 
BIBLIOTHEQUE SALABERRY 
4170, ruc de SniubciTy 
Tfil.: (E) 872-1521 
Rcep.: Dnniiile Bouffm-d 
Bdlino: 0519 
BIBLIOTHEQUE MERCIER 
8105, ruo Hochclngn 
T61.: (A) 872-8738 (E) 872-8739 
Reep.: Clnudo Brcoult 
B61ino: 0524 
BIBLIOBUS 
5650, rue d'Ibcvville 
Tel.: (A-E) 872-5690 
Reep.: Liec Giueeon (-5690) 
Bolino: 4911 
BIBLIOTHEQUE MILE-END 
5253, nvenue du Pnrc 
T6L: (A) 872-2141 (E) 872-2142 
Resp.: Vnn Be Lnm • 
Belino: 0531 
BIBLIOTHEQUE NOTRE-DAME 
4700, rue Notre-Dnmc Ouest 
Tel.: (A) 872-2879 (E) 872-4698 
Reep.: Jncquee Chm-bonnenu 
B61ino: 0512 
BIBLIOTHEQUE NOTRE-DAME-DE-GRACE 
3755, rue Bolrcl 
T6L: (A) 872-2398 (E) 872-2377 
Resp.: Michfslc Lnvignc 
Belino: 0517 
BEBLIOTHEQUE PARC FRONTENAC 
2550, ruc Ontnrio Eet 
T6L: (A-E) 872-7888 
Rcsp.: Johnnne Prud'Homme 
B61ino: 0520 
BD3LIOTHEQUE PLATEAU-MONT-ROYAL 
465, nvenue du Mont-Roynl Est 
T6L: (A-E) 872-2270 
Rcep.: Mndclcine Gr6goire • 
B61ino: 0532 
BIBLIOTHEQUE POINTE-AUX-TREMBLES 
1515, boulevnrd du Tricentenniro 
T6L: (A-E) 872-6987 
Rcgp.: Nicole St-Vincont 
Belino: 0525 
BD3LIOTHEQUE ROSEMONT 
3131, boulovord Rosemont 
T6L: (A) 872-4701 (E) 872-6130. 
Reap.: Vcsnn DelVOlio 
B61ino: 0527 
SERVICES EXTERIEURS 
5650, rue d'Iberville 
Tel.: 872-2901 Resp.: " Edith Sauciei 
Belino: 4911 
SERVICES AUDIO-VISUELS 
880, ruc Roy Est 
Tel.: 872-3680 
Rcep.: Liee Bournssn • • •!•• • 
Beiino: 7735 
CINEMATHEQUE 
880, ruc Roy Est 
T6L: 872-3680 
Resp.: Sylvie Bucelle 
Bclino: 7735 
PI-IONOTHEQUE 
880, rue Roy Est 
T6L: (A-E) 872-2860 
Resp.: Gernld Forget 
• Belino: 7735 
Septembre 1991 
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